
 

I%LINTONE

Victoriaville (GB) —

L’étude commandée par les

autorités de la ville de

Victoriaville à la firme de

consultants SBCS

relativement au Centre

Sportif, sera vraisembla-

blement soumise à la

réunion du mois d'août. Telle

est du moins ce que L'Union

à puapprendre récemment.
Une source généralement

bien informée nous indiquait
que l’on envisageait très

sérieusement la possibilité
de rénover la bâtisse ac-
tuelle. Même si la structure

du centre se veut ‘ défec-
tueuse, il n’en demeure pas

moins que l’empattementest
très solide. Cette solution de
rénover serait la moins

dispendieuse pour la ville.
Entre-temps, une nouvelle

demande a été faite au
ministère du Travail du
Québec afin qu’il accorde la

permission d’ouvrir le

Des fonds pour la Croix Pourpre

000 milles
Victoriaville (HRR) — Si

les uns ontétabli des records
à la course à pied, à la nage,

à bicyclette ou encore en

s’empiffrant d’une quantité
astronomique de chiens

chauds, d’autres en
établissent un en parcourant

2,000 milles en «cart», cette

voiturette qui ne circule
habituellement que sur les

parcours de golf.

Trois hommes, membres

  
pat

Deux des trois membres Elans posant fièrement dans
leur «cart», Donald Francis et Steve Sins. Un long par-
cours de 2,000 milles pour constituer les fonds de la
Croix Pourpre.

du club Elans de Belleville
en Ontario, parcourent donc
le Québec pour se rendre à

Terre-Neuve non pas pour le
simple plaisir d’abaisser un
record mais bien pour
amasser des fonds au comité
de charité du club des Elans,
la Croix Pourpre.

Mardi soir dernier, Donald
Francis, Steve Sine et Gil

Easton, le plus «jeune»,

avouant facilement ses

(Cliché L'Union) 

Centre sportif pour la

période de la 10lième ex-
position régionale de Vic-
toriaville.
Reste à savoir maintenant

si l’on permettra d'admettre
plus de 2,080 personnes pour
les différentes activités
prévues dans le cadre de
cette foire annuelle. Si non,
la tenue du bingo, le soir de
l’ouverture, qui regroupe
souvent 5,000 personnes,

serait compromise.

“car
soixante et onze ans,

arrivaient à Victoriaville,

accueillis par le président de
la Loge des Elans, Claude

Racine. Les Elans ontariens
visiteront au cours de leur
périple tous les clubs Elans
sur leur passage et vendront

les quelque 12,000 billets
qu’ils transportent avec eux.

C’était la première fois

qu’une campagne pour la
Croix Pourpre s’établissait
de cette façon. Les Elans

ry

Les trois membres Elans de Belleville en

Ontario sont accueillis par la loge de
Victoriaville. Dans l'ordre habituel, Gil
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Dans le district 4

 

Laurier Gardner,
Digne Maître

Victoriaville (GB) — Le

district numéro 4 du

quatrième degré des

Chevaliers de Colomb, a

depuis dimanche dernier, un

nouveau digne maître en la

personne de M. Laurier

Gardner de Victoriaville qui

remplace M. Lionel Pellerin

de Shawinigan.

Le district no 4 comprend

les Chevaliers de Colomb du
quatrième degré, de La

Tuque à Warwick, soit un

total de 650 membres.

Le nouveau maître, choisi

par le vice-maître suprême

73

espérent ainsi amasser la

somme de $12,000. pour ce
comité qui s'occupe presque

essentiellement des enfants
sourds.

A une moyenne de vingt

milles à l'heure, les Elans

ontariens se dirigent, len-

tement mais sûrement, il va

sans dire, à Terre-Neuve où

les Elans tiendront leur

convention internationale le

26 août prochain.

Steve Sine.

\o-

 
du quatrième degré, S.C.

Philippe Bourque, de Wind-

sor, a douze assemblées sous

sa juridiction. Il s'agit des

assembées représentant les

villes de Shawinigan, La

Tuque, Victoriaville, Cap-de-

   

   

EÉaston, le plus «jeune», Donald Francis,

Claude Racine président de la loge et
{Photo H.R.R.)

Grand-Mêre,

Artha-

Trois-Ri-

Hérouxville, Loui

Nicolet et Sainte-

la-Madeleine,

Drummondville,

baska-Warwick,

viéres,

seville,

Thecle.

Vu l'imminence d'une ini

tiation et d'un congrès à

Victoriaville même, M

Laurier Gardner a pris la
tâche le plus rapidement
possible. On sait qu'il ÿ aura

initiation et congrés de

l'ordre les 13, 14 et 15 octobre

prochain pour toutes les

assemblées du district

L'importance de ce poste

obligera le fidèle navigateur

Laurier Gardner à démus

sionner de son poste defidèle

navigateur de l'assemblée

générale Suzor-Côté, de

Victoriaville. pour être à la

disposition de toutes les

assemblées de son district.

Jeune Chevalier

Il y a dix ans seulement,

M. Laurier Gardner entrait

dans l'Ordre colombien, à

Victoriaville. Sept ans plus

tard, il était reçu au

quatrième degré de l'ordre
lors d'une initiation a

i , Drummondville. En 1976, il
occupait le poste de fidèle

- Capitaine de son assemblée
pour devenir fidèle
navigateur l’année suivante.

En avril dernier, il recevait

{suite 2 |2 page 2)



 

(HRR) — Deux personnes

de Drummondville, des

techniciens en . isolation,

seront disponibles à Vic-

toriaville, du 7 au 21 août

 

 
Michel Hébert,

disponibles pour les besoins de la population des Bois-

Francs, du 7 au 21 août prochain.

prochain, pour établir une

évaluation sommaire du

coût des matériaux et de la

main-d'oeuvre permettant

d'isoler les maisons de façon

convenable. Ce service

“bul aa août, unservice poura populationdes tiFras

Une estimation crt te LSC
Af

entièrement gratuit est

offert aux propriétaires de

maison qui en font la

demande au Centre com-

munautaire d’économie

-

I'un des deux conseillers techniques

(Photo H.R.R.)

d'énergie (CCEE) de Vic-

toriaville.

Les techniciens de Drum-
mondville séjourneront donc

dans la région pour une
période de deux semaines

Un festival
de l’Energie

(HRR) — Le Centre

communautaire d’économie

et d'énergie (CCEE) de

Victoriaville participera

activement à la vente-

trottoir organisée par les

marchands du centre-ville,

du 16 au 19 août prochain, en

tenant un premier festival de

l’énergie.

En collaboration avec les
marchands du centre-ville,

les permanents du CCEE
organiseront diverses ac-
tivités, lesquelles sans en
avoir l’air, sensibiliseront la
population de la région à la
conservation de l’énergie.
Les activités toucheront la

population de tous les âges etP
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on lancera par exemple des
chasses aux trésors, des

courses de canots. Un

concours de recettes

fabriquées à partir de
«restes» sensjbilisera les
gens à la «récupération».

Parallèlement aux
diverses activités qui

composeront ce premier
festival de l’énergie, les

permanents distribueront
gratuitement une - grande
quantité de documents.
On ne connaît pas encore

la programmation détaillée
du festival, mais d'ici
quelques jours, le CCEE
devrait dévoiler l'horaire
complet.

tout en étant présents au
kiosque que le CCEE de
Victoriaville tiendra à
l’exposition régionale.
Sans être fonctionnaires,

les techniciens peuvent
conseiller les propriétaires
tout en leur expliquant les
critères d'admission aux
programmes fédéral et
provincial d’aide a la
rénovation de l'isolation
thermique. Ils sont en

mesure d'établir une liste
des travaux à effectuer ainsi
qu’une liste des en-
trepreneurs de la région qui
peuvent répondre aux

ins.

Les estimations auront

lieu le jour et le soir, sur

demande. Les conseillers
répondront eux-mêmes au
questionnaire «Ener$age»

lequel est disponible au
CCEEdeVictoriaville.
Rappelons que les

programmes d’aide à la
rénovation de l’isolation
thermique des deux paliers
du gouvernement

s'adressent d’abord aux

 

Laurier Gardner...
(suite de la page 1)

un second mandat a ce poste.
Curriculum vitae

Le nouveau maitre du
district no 4 est né a Trottier-
Mills le premier octobre

1944. Après des études

primaires à l’école du
village,il fait son cours clas-

sique au Séminaire de

Nicolet, au Séminaire de

Chambly, puis au Collège de
Victoriaville où il obtenait
son baccalauréat és arts de
I'Université Laval. Un an
plus tard, il obtenait un

baccalauréat en pédagogie en
plus d'un brevet d’ensei-
gnement «A» de la même

université.
Il enseigne depuis 13 ans

au niveau secondaire à

Victoriaville.

Il a de plus été journaliste
à temps partiel pendant plus
de 8 ans. Marié à Dame
Marie Labrecque, il est le
père de Mario, 8 ans,
d'Isabelle, 5 ans et de
Valérie, 3 ans. Membre du

club Optimiste de Victoria-
ville, membre du comité

organisateur du tournoi de
golf Gilles Marotte, le
nouveau digne maître a su
montrer ses préoccupations

sociales.
Le mandat de M. Lautier

- Gardner, qui continue à être
membre du Conseil 1254, de
Victoriaville, estde 2 ans.

+

‘ FP

propriétaires de maisons
construites avant le ler
janvier 1946. Le programme

sera probablement ex-
tensionné a partir du mois

d'octobre prochain. Aussi
n’est-il pas nécessaire d’être
propriétaire d’une maison
construite avant 1946 pour
demander une estimation
gratuite.
Rappelons également que

pour être éligible à la sub-
vention du gouvernement
provincial, il faut que la

maison soit une maison

unifamiliale détachée,

jumelée ou en rangée et que
cette maison soit la

résidence principale. La
subvention provinciale paie
jusqu’à 25 pour cent des
matériaux et de la main-
d'oeuvre, jusqu’à con-
currence de $500. Quantà la
subvention du gouvernement

fédéral, elle permetde payer

les 2/3 du coût desmatériaux
isolants jusqu’à concurrence
de $350. C’est donc dire qu’un
propriétaire pourrait

recevoir une subvention

maximale de $850. des deux
paliers du gouvernement.
Mentionnons qu’au bureau

 

Hôtesse du .
service d'accueil
WELCOME WAGON
a visité les familles
suivantes:

De Sherbrooke ;
M. et Mme B. Lacombe

De Saint-Hyacinthe
M. et Mme G.Lapointe

De Danville
Mme J. D'Arc Boisvert

D'Asbestos
M. et Mme J. Langelier

t

De Laurier-Station
M. et Mme G. Peichat

De Québec
M. R. Soucy

Si vous avez un parent
ou un ami qui est nou-
veau résident à Victo-
riaville ou à Arthabas-
ka, communiquez donc
ses nom et adresse à
l'Hôtesse de . Welcome
Wagon qui se fera un
plaisir de lui apporter les
cadeaux et les voeux des
commanditaires de ces
visites.

Votre hôtesse:
Mme Georgette Patry

30, rue Paré,
Victoriaville - 752-6123 
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de Drummondville, neuf

conseillers techniques sont a
la disposition de la
population depuis quelques
mois. Le CCEE de Vic-
toriaville a cru bon unir ses
efforts à ceux du bureau de
Drummondville pour
desservir la population des

ef remtand” a

@ TE: ru

Bois-Francs.

Pour obtenir une

estimation gratuite, on doit
en faire la demande au

Centre communautaire

d’économie d’énergie au
numéro de téléphone
suivant: 758-1694.

 

Solidarité

au tiers monde

OXFAM
 

 

  
 

Magnifique PORTRAIT de 8 X 10
en COULEURS VIVANTES
pour seulement 88Ç*

*Bébes—enfants—adultes—groupes—
1 photo de chaque personne photographiée
seule pour seulement 88¢.
Groupes—88¢ par personne.
*Faites votre choix de photos achevées,
en couleurs vivantes.
“Satisfaction garantie.
*Livraison rapide—service courtois.
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fais-le toi-méme.
c'est si facile. avec un

plan de bricolage
signé: Jean-Marc Doré
 

PLANS DISPONIBLES:

Commandez-les à l'aide du coupon/
commande publié ci-dessous, à l‘adresse
indiquée.

   
    
REMISE A OUTIL

Vous la préférerez, à cause de sa beauté
pittoresque, à tous les genres simples des

autres remises. Faite en contre-plaqué pour

plus de facilité. Elle fournit un maximum de

rangement. 8 x 8 sur 8' de hauteur.

Plan no 580 . . $3.24

 

     AWoh ARte

TABLE ET BANCS DE JARDIN

Vous ne pourrez construire un ensemble plus
résistant que celui-ci. Table de dimensions
généreuses (52” de diamètre! accommodant
huit convives. Bancs de formes appareillantes.

Plan no 791... $3.24

           Per Mie

A 2 = me À ;
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VOITURE À FLEURS
Elle agrémentera votre jardin en y mettant une
note à la fois imprévue, originale et charmante.
Facile à déplacer. D'exécution simple, tout
bricoleur en réussira la réalisation. Plan avec
patrons pleine grandeur et instructions faciles à
suivre.

Plan no 1006 . . . $2.70

Chacun de ces plans renferme:

e liste des matériaux requis,
e patron (s) en grandeurréelle,

e croquis et/ou photos en cours de réalisation,
e instructions claires et faciles à suivre.

Surveillez ce présentoir, chez votre fournis-
seur habituel, pour de nouveaux plans de
Bricolage et d'Artisanat!

   

       

  

 

  

BRICOLAGE
ARTISANAT

idées/pot-pourri

 
Mini patio

Le croquis, un peu bref peut-être, devrait vous donner

quand même de grandes idées; il suffit que vous y
ajoutiez de la couleur non pas en rêve, mais en

imagination et vous serez convaincu que vous pouvez

en retirer quelque chose.

Si vous avez un arbre quelque part, profitez-en pour

l'entourer agréablement d'un pavé réalisé en 2 x 6”.

Les formes les plus bizarres sont souventles plus belles

pour un patio de petites dimensions. Si vous n'avez pas

la chance de posséder déjà un arbre convenablement
situé pour mettre cette idée à profit, plantez en un

maintenant. N'oubliez pas, cependant, quand vous

déciderez de la grandeur de l'ouverture à faire dans le

plancher, que votre petit arbre grossira.

Un banc, même rudimentaire, fabriqué à même le patio

ou indépendamment, ajoutera beauté et commodité;

pensez donc quelque chose de ce côté-ià.

Pour réaliser un tel projet, rien de ‘mieux que le cèdre de

l'Ouest. Il est peu difficile, côté entretien, et dure des

années et des années.

  

 

   

 

 

   

  

   

  

Cachette pour

boyau d'arrosage

S1 vous en avez assez de vou votre boyau d'arrosage

étendu sur le gazon où l'allée du garage, étudiez cette

suggestion; elle vaut réellement que lon s'y arrête

Pour nié un peu, j'ajoute que les prnopales fourrutures

requises sont un patio et ur boyau pour etre sérieux

te précise quil ne vous faut que quelques bouts de 2 x 4

une paire de pentures et Un anneau approprié servant à

ouvnr Une trappe.

A l'aide d'une sue portative, pratiquez une ouverture

dans. le plancher de votre patio SI vous prenez une

Cértaine précaution pour effectuer ce travail, les pièces
.
coupées servitont a tabnquer Ls trappe

Utilisez des traverses de 2 x 4 pour réunir les pièces

récupérées, puis posez la trappe de la façon usuelle 1

faudra, bien certain, ajouter au besoin, des traverses qui

serviront à supporter la trappe en position fermée,

sinon, elle passera droit dans l'ouverture

Vous aurez, enfin, un vraiendroit Où ranger convenable

ment votre boyau, tout en l'ayant toujours ‘à la main”

coupon, commande

Jean-Marc Doré
562 rue Dollard, Québec. Qué. GIN 1P4

 

Nom

No et rue

Municipalité ou ville

Comté ou province

Code posta!

mandat posteMontant inclus: $ Lnéque

Les prix incluent la taxe de vente S'il y a lie
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Consult-Action publie le rapport des consultations

La liste confirme la position
- de certains groupes de femmes:

“il est plus que temps d'ag
Par Hélène Ruel-Roberge

Cent quatre-vingt-dix-sept

femmes, provenant de 110

groupes différents ont parti-

cipé aux quatre assemblées

de consultation entreprises

par le service Consult-Action

du Conseil du Statut de la

Femme. Ces assemblées

visaient à recueillir les

recommandations des

femmes en vue de l’élabo-

ration d'une politique de la

condition féminine. La

préparation du Livre vert

sur la politique d’ensemble

de la condition féminine

avait été confiée par le

Conseil des ministres au

Conseils sur la situation de la femme

On se prononce
en faveur du plein emploi
Les gouvernements du

Canada et des provinces des politiques

doivent s'engager à élaborer

de plein

Conseil du Statut de la

Femme, organisme gouver-

nemental et consultatif. '

Rappelons que ces
assemblées se sont

déroulées au cours du mois

emploi en vue d’assurer à adultes aptes au travail et

tous les citoyens canadiens qui le désirent, un travail

 

Du 1er avril 1977 au 31

mars 1978, le service

Action-Femmes du

Conseil du Statut de la

Femme a reçu 2,327

demandes d'information

et enregistré 478 plaintes.

Depuis ses débuts en 1974,

Action-Femmes a ainsi

répondu à près de 9,000

Québécoises en quête de

renseignements ou à la

recherche du respect de

leurs droits et de leur

statut.

En plus d'informer
directement les femmes
ou de prendre note de
leurs plaintes, Action-

Femmes intervient

auprès des organismes,

privés ou publics, qui ont
fait preuve de
discrimination à l'endroit
de celles qui ont porté
plainte. S'il y a lieu et
avec la permission des
plaignantes, des cas sont
transmis à la Com-
mission des droits de la
personne pour enquête.

En cas de contravention
avec la Charte des droits
et libertés de la personne
qui prohibe la
discrimination, notam-

ment celle fondée sur le
sexe, la commission 

Un téléphone toujours
rouge à Action-Femmes

dispose des pouvoirs
d'entreprendre des
poursuites. ;
Les domaines pour

lesquels on a fait appel le
plus souvent à Action-
Femmes sont dans
l’ordre: les affaires
juridiques (31.7%), pour
beaucoup le divorce et la
séparation, les affaires
sociales (18.4%), la
protection de la personne
et de la propriété (15.2%)
notamment le nom de
naissance de la femme
mariée, et le travail et la

main-d’œuvre (14.3%).
Le tiers des plaintes avait
porté avec la protection
de la personne et de la
propriété, et le monde du
travail.
Proportionnellement a

leur population, les
régions de Québec et de la

Rive-Sud de Montréal
sont celles d’où sont
parvenues respec-
tivement le plus et le
moins grand nombre de
cas.
Au niveau de la

documentation, Action-
Femmes a préparé un
relevé des législations

québécoises et fédérales
concernant les conjoints

de fait ainsi qu'un
document traitant des
droits des enfants
naturels. Enfin les
demandes de ren-
seignements et les

plaintes reçues par Ac-
tion-Femmes ont servi à
orienter la rédaction
d’une brochure sur le
divorce intitulée «Mieux
divorcer - Conseils
pratiques aux
Québécoises» et une autre

portant sur la vie à deux,
est présentement en
préparation.

Au cours de 1978,

200,000 dépliants ex-
pliquant les services
offerts à Action-Femmes
seront distribués via les
bureaux des organismes
publics et parapublics

qui ont unetorte clientèle
féminine.

On peut rejoindre le
service Action-Femmes

par téléphone, sans frais,

de partout au Québec, au

numéro 1-800-463-2851 ou

par la poste en écrivant
4:  Action-Femmes,

Conseil du Statut de la
Femme, 700, boul. Saint-

Cyrille est, 16e étage,
Québec, GIR 5A9.  

utile et gratifiant.

Voilà I'essentiel d’une
résolution proposée par les
représentantes du Conseil du
Statut de la Femme du
Québec et adoptée à l’una-

nimité par les participantes
à la réunion conjointe des
Conseils sur la situation de la
femme fédéral et provin-
ciaux, tenue à Toronto le 1er

juin dernier.

Assistaient à cette ren-
contre pour le Conseil du
Statut de la Femme du
Québec, Laurette Cham-

pigny Robillard, présidente
du conseil ainsi qu’Azilda
Marchand et Ann Usher,

responsables respec-
tivement des Comités de
l'éducation et de la santé du
conseil québécois.
La résolution proposée par

le Conseil du Statut de la
Femme du Québec venait à

la suite d’un préambule en

trois points:
«Attendu que la situation

économique actuelle au
Canada de même que le taux
élevé du chômage sont des
menaces à la participation
active des femmes au
marché du travail.
Attendu que l'exclusion

des femmes de la main-
d’oeuvre a pour résultat de
priver celles-ci de l'accès à
la sécurité du revenu obtenu
par la rémunération du
travail. et les avantages

sociaux afférents au travail
rémunéré et de l’accès à

l’image positive de soi que la
participation active àla
société assure.
Attendu qu’un éventail de

-coûts sociaux découlent de

l’exclusion des femmes du

(suite à la page 5)

d’avril; le 22 à Québec, le 23
à Drummondville, le 29 à

Hull et le 30 à Montréal.
Rappelons également que
pour toutes sortes de
raisons, certains groupes de
femmes ont refusé de parti-
ciper à la consultation
menée par Consult-Action,
souvent parce qu'ils consi-
déraient que ce travail
n’était finalement qu’une re-
prise de tout ce qui avait été
recommandé auparavant et
que la consultation n’était
que redondance, retardant

l’action concrète. On se sou-
viendra également qu’à la
fin de chacune des
assemblées, les déléguées
d'atelier n’ont pas manqué
de souligner qu’il était plus
que temps que le gouver-
nement réagisse aux
revendications des femmes.
Tel que promis, le Conseil

du Statut de la Femme
faisait parvenir récemment
aux groupes participants un
rapport complet des quatre
assemblées, regroupant les
recommandations dès
femmes autour des sept

thèmes suggérés par Con-
sult-Action soit: les femmes
et leur corps, les femmes et
l'agression, les femmes et
leur formation, femme,

couple et famille, femme au
foyer, les femmes et le
marché du travail, femme et

culture.
Enprésentant son rapport,

Consul-Action note que sa

portée est limitée et ajoute
«nous ne pouvons prétendre

queces rapports reflètent les
volontés de tous les groupes

de femmes au Québec.
Aussi, ces rapports rendent
compte des besoins et des
demandes uniquement des
110 groupes qui ont participé
à cette consultation et de
leurs 197 représentantes.
Mais pour nous, le contenu

de ces rapports et précieux
parce que très riche de
l’expérience de ces femmes
et de la connaissance
qu'elles ont de leur propre
réalité» I! ajoute qu’une
étude €$t actuellement en
cours pour identifier les
caractéristiques des groupes
participants par rapport à

l’ensemble des groupes
existants au Québec.

Les femmes et leur corps

Six ateliers se sont
penchés sur ce thème;

Ir
quarante-huit recomman-
dations ressortent de ces dis-
cussions.
Nous ne parlerons

uniquement ici de ce que les
femmes ont considéré priori-

tairement.

Dans chacun des ateliers,
trois préoccupations re-
viennent constamment, celle

du contrôle de la fécondité,
la santé mentale et les ac-
tivités physiques et spor-

tives.

Les femmes demandent
des services de garderie
pour faciliter la maternité,
des cliniques de planning des
naissances dans les hôpitaux
partout au Québec,
(quelques ateliers
demandent l'avortement
libre et gratuit), l’abro-

gation des articles du Code
criminel concernant l’avor-

tement, le contrôle de la
ve des médicaments et

l’inforMation sur les effets

secondairès, l’abolition de la

publicité sur les
médicaments. On demande
aussi qu'il soit possible pour
le gouvernement de détecter
les facteurs freinantla parti-
cipation des filles aux ac-
tivités physiques et spor-
tives.

Parmi les 48 recomman-

dations, se dégagent
également la mise sur pied
de services d’information et

d’éducation sur la méno-
pause, des cours d'éducation
sexuelle dans les écoles avec

la participation active des
parents, de l'information et

un support permettant aux

femmes de traverser les

étapes difficiles (grossesse,
ménopause) tout en évitant

les diagnostics psychia-
triques, des cliniques
mobiles et des ressources
humaines, la dépsychia-

trisation des difficultés
inhérentes à la vie normale

de la femme et enfin le
contrôle dans la vente de
certains produits, de l’infor-
mation sur les produits
cancérigènes et nocifs, un

fonds de recherche et une

législation sur l’étiquetage

des produits et leur
description.
Par ailleurs, dans chacun

des ateliers, les discussions
ont porté sur quatre sujets
différents; l’accouchementà
Hull, l’allaitement a

(suite à la page 5)
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Drummondville (région
Bois-Francs Estrie), le

cancer à Montréal et les
médicaments à Québec. Ces

quatre sujets ont été traités
de «façon régionale» par les
groupes des femmes.
Les femmes et l’agression

Treize groupes de femmes

divisés en quatre ateliers, un
pour chacune des
assemblées de consultation,

ont étudié cette
Quarante-six recomman-

dations émanent de ces dis-
cussions.

De la totalité des

recommandations se dé-
gagent des priorités;

l’éducation sexuelle, encore
une fois, et l’apprentissage

de techniques d’autodéfense,
la mise sur pied de struc-

tures d'accueil pour les

femmes victimes d'agres-
sion, l'importance des
recherches sur le

phénomène de l’agression et
enfin l'importance pour les
corps policiers d’accepter
des femmes “dans

groupe afin que celles-ci
puissent accueillir les

femmes victimes d’agres-
sion:

De façon plus précise, les
recommandations con-

cernentles services d'aide et

d’accueil pour femmes en
difficulté, des centres

d’assistance aux victimes de

viol, violence, inceste, a

travers le Québec, un

protocole médical unifor-
misé à l’ensemble du Québec

pour les victimes
d'agression, des pro-

grammes étudatifs pour
intervenants, des unités
spéciales composées majori-
tairement de femmes

policiers, la reconnaissance

officielle des centres d’aide
aux victimes de viol, un
Tribunal de la famille pour

déjudiciariser les actes de
violence et la modification

du Code criminel pour que le
délit sexuel soit considéré
commevoie de fait.

Les femmes et la formation

Plus d’une cinquantaine de
recommandations con-

cernent le thème des fem-
mes et la formation. Dix-
sept groupes féminins ont
procédé à l’élaboration de
ces recommandations.
Si la plupart des recom-

mandations des femmes à ce
chapitre concernent l’acces-

question.

leur .

sibilité des femmes à la
formation, elles concernent

également l'élimination des
stéréotypes et des schémas
sexistes dans l'éducation des
jeunes filles.

On souhaite la création
d’une grille d'évaluation
pour comptabiliser et tenir
compte de l'expérience des
femmes hors du marché du
travail, des services d’infor-

mation et d’accueil pour les

femmes au foyer qui
désirent se recycler, le
revenu minimum garanti

pour la femme en formation
sans égard aux autres
revenus ou celui du conjoint
(possibilité de formation à
temps partiel), la suppres-
sion du schéma sexiste dans
les manuels scolaires,
l’intégration de l’histoire des
femmes et des subventions
aux livres non sexistes, des

cours de sensibilisation obli-

gatoires aux rôles égaux

dans la formation des
maîtres.

Femme,couple et famille

Cinquante-trois recom-
mandations émanent de six
ateliers sur le thème
«femme, couple et famille».

Au total, vingt-cinq groupes

féminins étaient représentés
à travers une quarantaine de
déléguées.

Les revendications des
femmes à ce chapitre

n’apportent rien de nouveau.
Elles touchent l'information
et la sensibilisation, la modi-
fication des procédures de
divorce, la perception de la
pension alimentaire par un
bureau gouvernementaletla
création du Tribunal de la
famille.

On parle donc d’infor-
mation sur les régimes
matrimoniaux, divorce et

séparation, mariage et union

de fait, qu’on souhaite re-
connue, un bureau régional
d’information du Conseil du
Statut de la Femme, des
mesures éducatives à l’école
favorisant la disparition des
rôles reliés aux sexes.
On souhaite la modi-

fication de la loi en ce qui
concerne les procédures
accusatoires; les femmes

demandent que le consen-
tement mutuel devienne un
motif accepté pour le

divorce. On souhaite aussi
que la perception de la
pension alimentaire à. la

- source soit assurée par un
tribunal et qu’un Tribunal de
la famille ait juridiction
dans tous les domaines du
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droit familial.
D'autres recomman-

dations sont jugées de façon

prioritaire par toutes les

femmes consultées: le
revenu minimum garanti

pour le chef de famille seul

au foyer avec un (des) en-
fant(s) et l’abolition de la loi
d'adoption pour la mère
célibataire.
Les femmes au foyer

Quarante-quatre recom-

mandations concernent ce

thème; vingt groupes ont
participé à la discussion.
Prioritairement, le revenu

des femmes au foyer ap-
paraît en tête de liste des

préoccupations. On

demande que le gouver-
nement reconnaisse l’apport

économique de la femme au
foyer par le biais de la
fiscalité et en révisant le
fonctionnement de la Régie

des rentes du Québec. On
demande aussi que les allo-
cations familiales soient

augmentées et qu’il soit
versée une prime au parent

qui reste à la maison. On

souhaite une augmentation

de l’exemption de base pour
les revenus du travail.
En regard du travailde la

femme collaboratrice, on
demande une limitation du
droit de tester et de vendre
sans le consentement de

l’épouse.

Les recommandations

touchent également

l'établissement d’un réseau

de garderies d'Etat et une

meilleure diffusion de

l'information sur les ser-

vices actuels existants.

Les femmes et le marché du

travail

La quarantaine de

recommandations des
quelque 23 groupes de
femmes tournent autour de

trois grands axes, l'acces-

sibilité des femmes au

marché du travail, la discri-

mination dans l'emploi etles

conditions de travail,

On revendique l'élimi-

nation de la discrimination
par des pouvoirs accrus à la

Commission des droits de la
personne afin _qu’elle sur-

veille les pratiques des
employeurs, des horaires et
structures de travail plus
souples ainsi que la possi-

bilité d’horaires variables et
de travail à temps partiel.

Une fois de plus, on

recommande la reconnais-

sance par le gouvernement

des expériences des femmes

hors du marché du travail, la
formation continue et

l'élimination des stéréotypes
dans l'orientation et le

recyclage.

Certaines femmes

souhaitent que le Conseil du

Statut de la Femme de-

vienne plus agressif dans ses

recommandations au

gouvernement.

On demande encore,

comme dans les autres

domaines, l’adoption d'une

loi sur les congés de mater-

nité et l'établissement d'un

réseau de garderies complet
en fonction des horaires de

travail de l’unité familiale.

Les femmes et la culture

Le thème «les femmes et

la culture» est celui dont on a

le moins discuté. En effet,

une trentaine de recomman-

dations seulement ont été

formulées par quelque neuf
groupes participants.

Prioritairement, les

femmes souhaitent que la
publicité soit moins sexiste.

Elles espérent aussi que se

développe un esprit critique
face aux produits de consom-

mation.

A vendre
Chaises de parterre légères

et confortables,
fabriquées à

H *Fabrication en cèdre 1ère qualité
*Disponibles avec ou sans teinture
*Aussi choix d’émail extérieur en 2 couleurs

GILLES VALLIERES
36 Suzor, Arthabaska

357-2412
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marché du travail, ces colts
sociaux se traduisant par

une augmentation des coûts

d'assurance-maladie, serv-

1ces sociaux, supplément de

revenu, etc

11 est résolu que les

gouvernements du Canada

et des provinces s'engagent

à élaborer des politiques de

plein emploi en vue

d'assurer à tous les citoyens

canadiens adultes aptes au

travail et qui le désirent. un

travailutileet gratifiant »

Une autre proposition

présentée par le conseil du

Québec à l'ensemble des

conseils du Canada était à

l'effet que les lois fiscales

doivent découler des prin-

cipes suivants, à savoir que

- chaque individu est auto-
nome et devrait avoir la

responsabilité de pourvoir à

ses propres besoins.

- lorsque deux personnes

s'entendent pour vivre en

“ trent

semble et s'échanger ser-

vices et secours mutuels,

c'est là une entente du

domaine privé.

- le pere et la mere sont

également responsables des

soins et de l'éducation de
leurs enfanis.

- les personnes qui se re-

temporairement du

marché de la main-d'oeuvre

pour élever de jeunes en-
fants ou soigner des per-

sonnes âgées ou des enfants

handicapés rendent des

services à la coliectivité et

l'Etat doit les compenser

adéquatement. et que

- aucune politique fiscale

ne doit être désincitative au

travail rémunéré. des

femmes

Les conseils fédéral et

provinciaux sur la situation

de la femme se réunissent

environ quatre fois par

année dans les différentes

capitales du pays. Le Conseil

sur la situation de la femme

d'Ontario était l'hôte de la

dernière réuniun

— Aimeriez-vous connaitre davantage le

cycle féminin et ses points de repère?

— Etes-vous à remettre en question

votre mayen de régulation des naissances?

/ — Etes-vous en recherche de grossesse?

Un SErvice de REgulation des NAissances

est là pour vous sider.

Seréna
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*Terrains disponibles avec serviture, à Victoriaville,
Warwick, Arthabaska, Asbestos.
Maisons à vendre, prêtes à être habitées ave De la Col-

Pour de plus amples renseignements:

ASBESTOS - 224 Manseau — 879-5517
WARWICK - 35, Gingras — 358-2244
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L'Union offre, en collaboration avec Heinz, aux

heureuses mamans une cuillère en acier inoxydable

pour bébé, une documentation sur les premiers

soins au bébé et des coupons d’achat de produits

Heinz. L’heureuse maman doit faire connaître son

adresse précise et la date dé naissance du bébé,

ainsi que son code postal, en écrivant à L'Union,

Case Postale 130H, Victoriaville.   
Mme René Tousignant,

Saint-Rosaire, garçon: 2

kilos 900 gr. ’
Mme Luc Desrochers,

Victoriaville, garçon: 2 kilos
890 gr.

Mme Pierre Caseault,

Victoriaville, garçon: 3 kilos

60gr.

Mme Marc Ruel, Artha-

baska, garçon: 2 kilos 710 gr.

Mme Georges Proven-

cher, Victoriaville, fille: 1

kilo615 gr.
Mme Pierre Biron, Vic-

toriaville, fille: 2kilos 90 gr.

MmeCarole Martel, Saint-

Valère,fille: 3 kilos 175 gr.
Mme Pierre Loiselle,

Asbestos,fille: 2 kilos 205 gr.
Mme Sylvain Cossette,

Victoriaville, garçon: 3 kilos

315gr.

Mme Bernard Hamel,

Norbertville, garçon: 2 kilos

990 gr.

mariages

Le 10 juin 1978, à 16
heures, en l'église Saint-
Gabriel-Lalemant, fut béni
le mariage de Mile

Francine Vigneault et de

M. Ralph Fournier.

(Studio Bédard Enr.)

 

Le 24 juin 1978, à 15 h 15,

en l'église d'Arthabaska,

fut célébré le mariage de

Mille Sylvie Marcotte et de

M. Alain Lemieux.

(Studio Bédard Enr.)

 

 
   

  

           

 
                 

 

      
         

 
 

            

Mme Richard Picard,

Saint-Adrien-de-Ham,

garçon: 3 kilos 670 gr.

Mme Simon Boutin,

Warwick,fille: 3 kilos 630 gr.
Mme Robert Dubé, Vic-

Voyage intéressant
Norbertville (GAB) — Le programme de fin d'année

1977-78 comprenait un voyage à la fois éducatif, culturel et
récréatif, à l’Association féminine d’éducation et d’action
sociale de Saint-Norbert-d’Arthabaska. La présidente sor-
tant de charge, Mme Annette Prince, avait accompli les dé-
marches pour offrir quelque chose d’intéressant aux
membres. Tour des îles du lac Saint-Pierre, diner a la
«Grange du Survenant», visite de la «Vieille maison» du
chemin Saint-Ours et à la réserve des Abénaquis d’Odanac,
souper à Drummondville et soirée au théâtre d'été «Nos
ancêtres» à Saint-Germain-de-Grantham étaientles activités
prévues pour cette journée.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Tout développement,
toute réimpressions
tout agrandissement..
MRbingng 2

Le 24 juin 1978, à 17

heures, en l'église Sainte-

Victoire, fut béhi le
mariage de Mlle Sylvie
Carrier ot de M. Sarto Le-

page.

(Studio Bédard Enr.)

      
   

  
 

         

toriaville,fille: 3 kilos 100 gr.
Mme Blaise Daneault,

Arthabaska, garçon: 2 kilos

950 gr.
Mme Paul Lussier, Saint-

Félix-de-Kingsey, fille: 3

kilos 175 gr.

Princeville, fille: 2 kilos 260
gr.
Mme Serge Guilmette,

Saint-Adrien-de-Ham,

garçon: 3 kilos 750 gr.
Mme Marcel Beaulieu,

Victoriaville, fille: 3 kilos 475

Mme Jean-Claude Dubois; gr.
Victoriaville, garçon: 3 kilos Mme Denis Mailhot,
410gr. Victoriaville, garçon: 3 kilos

Mme Jean-Paul Gosselin, 560gr.
 

: Boislard Uniformes
—

TAILLES MATERNITE
FORTES et

14 LINGERIE

à

”

- 60-68 Saint-Dominique

Victoriaville 7%8-3630   
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nécrologie
M. André Talbot

A l'Hôtel-Dieu d'Ar-

thabaska, le 4 juillet à l'âge

de 61 ans, est décédé M

André Talbot, époux de

Dame Gertrude Deguise,

demeurant au 576 Notre-

Dameouest, Victoriaville Il

laisse dans le deuil ses fils

Robert et René, ses filles

Mme Serge Saint-Pierre

(Nicole), Mme Michel Roy

(Mariette), Mme Pierre

Carisse (Louise), et sa bru

Mme Robert Talbot (Louise

Kirouac), ses soeurs Mme

Adrien Poitras (Simone),

Mme Roger Fillion (Berthe)

et son frère Rolland Talbot,

époux de Dame Thérèse

Mercier. Les funérailles ont

eu lieu vendredile 7 juillet à

15 heures en l'église Sainte-

Victoire, inhumation au

cimetière Sainte-Victoire.

M. Emile Prince

A l'Hôtel-Dieu d’Ar-

thabaska, le 5 juillet à l’âge

de 86 ans, est décédé M.

Emile Prince, époux de

Juliette Bilodeau,

demeurant à Arthabaska. 11

était le père de Jean-

Maurice, Hervé, Armand,

Mme Gérard Plourde

(Marie-Rose), tous d'Ar-

thabaska, Rolland, Paul-

Emile, Jean-Guy tous de

Montréal. Roger de Saint

Jean d’'lberville, Mme

Pascal Louchi (Rollande) de

Hamilton Ontario et Mme

Emery Laplante (Louisette)

de Saint-Cyrille. Les

funérailles ont eu lieu

vendredi le 7 juillet à 15
"heures en l'église d’'Artha-

baska, inhumation au même

endroit.

M. Lucien Filteau

A Tl'Hôtel-Dieu d'Ar-

thabaska, le 6 juillet. à l’âge

de 74 ans, est décédé M.

Lucien Filteau, époux de

Dame Anna Therrien,

demeurant à Arthabaska. Il

était le père de Mme Gérard

Filteau (Huguette) et le

frère de Mlle Marie-Rose

Filteau d'Arthabaska. Il

laisse également dans le

deuil 7 petits-enfants. Les

funérailles ont eu lieu

samedi, le 8 juillet à 14

heures, en l'église d’Artha-

baska, inhumation au même

endroit.

M. Raymond Charest

A l’Hôtel-Dieu d'Arthabas-

ka, le 6 juillet à l'âge de 63
ans, est décédé M. Raymond

Charest, époux de Rosa
Ouellette, demeurant rue

Saint-Joseph à Tingwick. Il
était le père de Mme Ray-
mond Nadeau (Ghislaine) et

laisse dans le deuil

également ‘trois petits-
enfants Carole, Marie-

Claude et Sébastien. Les

funérailles ont eu lieu

samedile 8 juillet à 14 heures
en l’église paroissiale.

inhumation au même en-

droit.

Manon Bergeron

A Sherbrooke,le 6 juillet a
l'âge de 19 ans, est décédée

Manon Bergeron, fille de

Rosaire Bergeron et de feu

Claire Mercier demeurant.

au 315 Hights, Sherbrooke.

Elle laisse dans le deuil Mme

Bernard Rouleau (Jeanne),

MmeGuy Rollet (Huguette.

Mme Richard Douville

(Sylvie), Jean, Lucie. ses

demi-fréres David et Serge

Blouin, ses demi-soeurs,

Manette, Ginette, Constance

et également Luc. Les

funérailles ont eu lieu mardi

le 11 juillet à 15 heures en

l'église  Sainte-Victoire,

inhumation au cimetière

Saint-Joseph.

M. Arthur Gendreau

A l’Hôtel-Dieu d’'Arthabas-

ka, le 8 juillet à l’âge de 75

ans, est décédé M. Arthur

Gendreau, époux de Dame

Marie-Ange Jacques,

demeurant au 300A, rue

Notre-Dame est, Vic-

toriaville. 1] était le père de

M. Roland Gendreau de

Montréal, Mme Benoit Pépin

(Germaine) d'Asbestos.

Mme Gérard Hélie (Blan-

che) de Victoriaville. Les

funérailles ont eu lieu lundi

le 10 juillet à 14 h 30 en

l'église des Saints-Martyrs,

inhumation au cimetière

paroissial.

Mme Bernadette Nolet

A l'Hôtel-Dieu d'Arthabas-

ka. le 8 juillet à l'âge de 63
ans et 7 mois, est décédée

Mme Bernadette Nolet,

épouse de M. Albert Côté.

demeurant au 107 rue

Renaud  Laurierville Les

funérailles ont eu lieu mardi

le 11 juillet à 14 h en l’église

de Laurierville, inhumation

au même endroit.

M. Richard Campagna

A l'Hôtel-Dieu d'Ar-

thabaska, le 8 juillet à l'âge

de 48 ans, est décédé M.

Richard Campagna époux de

Dame Henriette Pellerin,

demeurant à Arthabaska. Il

était le fils de M et Mme

Onil Campagna d'Ar-

thabaska. le gendre de M

Uldéric Pellerin de Sher-

brooke. le frère de Benoit,

Mme Léo-Paul Cloutier

(Jeanne-Mance), tous deux

d'Arthabaska. René. Mme

Gilles Boisvert (Francine).

Guy, tous trois de Vic-

toriaville, Louisette de

Montréal, ses beaux-frères

et belles-soeurs, Mme

Laurette Pellerin d’Ar-

thabaska, Mme Lionel

Plourde de Laprairie et

Bertrand Pellerin de Wind-

sor. Les funérailles ont eu

lieu mardile 11 juillet à 10 h
30 en l'église d'Arthabaska,

inhumation au même en-

droit.

M. Léo Pépin

A Toronto, le 8 juillet à

l'âge de 52 ans est décédé M.
Léo Pépin, fils de feu Ernest

Pépin et de feu Laura Hamel

demeurant à Toronto. Les

funérailles ont eu lieu

mercredi le 12 juillet à 11

heures en l'église Sainte-

Victoire, inhumation au

mêmeendroit.

M. Donat Ouellette

A Tingwick, subitement, le

9 juillet à l’âge de 79 ans, est

décédé M Donat Ouellette.

époux de feu Diana

Perreault, demeurant au 52

Sainte-Marie, Tingwick Il

était le père de Ludovic.

Soeur Réjeanne. Mme

Raymond Morin i Rollande,

Roland, Marcel, Bertrand,

Mme Jean-Guy Sauvé

(Gaélane), Jean-Luc. le

docteur Nicol Ouellette,

Jean-Yves, Roch, Jacques,

Mme André Durocher

(Francine) Les funérailles

ont eu lieu mercredi le 12

Juillet à 14 heures en l'église

Saint-Patrice de Tingwick,

inhumation au méme en-

droit.

M. Maurice Therrien

Au CHU de Sainte-Foy,

le 9 juillet à l'âge de 76 ans et

7 mos, est décédé M

Maurice Therrien, époux de

Dame (Germaine Pépin,

demeurant au 1606 avenue

Saint-Louis, Plessisville 1]

était le père de Mme Jean-

Lows Dupuis (Irène) de

Victoriaville. Lionel de

Sainte-Elisabeth, Mme

Roger Désilets (Gaby) de

Saint-Hyacinthe, Mme Léo

Sévigny (Monique) de Con-

trecoeur, Mme Robert

Hamel (Gisèle) de Saint-

Roch, Mme Adélard

Laflamme (Madeleine) de

Sainte-Sophie, Mme Roger

Savard (Claire) de Cham-

bly. Mme Lionel Gagnon

(Denise) et Michel tous deux

de Plessisville Les

funérailles ont eu lieu

mercredi le 12 juillet à 14

heures en l'église Notre-Da-

me-de-Fatima, inhumation

au même endroit,

M. Ludger Côté

A l'Hôtel-Dieu d'Ar-

thabaska, le 10 juillet à l'âge

de 76 ans, est décédé M. Lud-

ger Côté époux de Dame

Bériza Devin, demeurant à
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Notre-Dame -de-Ham Ti

etait le pére de MmeFlorent

Plante (Noella de Covans

ville. Mme Angèle Guas de

Montréal. Ubald Côte de

Notre-Dame. Mme

Richard (Rachel de Saint

Albert. Rolland Côte de

Saint-Paul. Mme Germain

Gagné ‘Monique de Sarnia.

Ontario et Mme Yvon

Vigneault «Rita» de Saint

Valère Les funérailles ont

eu lieu jeudi le 13 juillet à 14

h 30 en l'église de Notre-

Dame-de-Ham. inhumation

au même endroit

Mme Delphis Guillemette

A l'Hôtel-Dieu d'Arthabas-

ka, le 11 juillet à l'âge de 67

ans, est décédé Mme Delphis
Guillemette née Albertine

Dubuc, demeurant a Sainte-

Hélène. Elle était la mere de

Phil de Plessisville, Mme

Melchiad Allaire (Jeanne-

d'Arc) de Sainte-Hélène et

Benoît d'Arthabaska Les

funérailles ont eu lieu Jeudi

le 13 juillet a 15 h 30 en

l'église de Sainte-Hélène, in-

humation au mêmeendroit

Mme Arthur Doucet

A Drummondville, le y

Juillet à l’âge de 82 ans et 5

Mois, est décédée Mme

Arthur Doucet, née Rosa

Gaillardetz, demeurant à

Saint-Léonard-d’Aston, cté

Nicolet. Elle laisse dans le

deuil outre son époux. ses
enfants. Paul-Emile et

Roger de * Saint-Léonard,

Gérard de Sainte-Monique.

Georges de Saint-Léonard,
Angalbert de Saint-Léonard.

Gaston de Saint-Léonard,

Mme René Houle «Marie-

Ange) de Victoriaville, Mme

Gérard Leblanc ‘Thérèse

de Saint-Léonard et Mme

Jean-Louis Doucet (Ger:

trude) de Saint-Léonard Les

funérailles ont eu lieu

Roger
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mercredi le 12 juillet à 14

heures en | eglise de Saint

Leonard. inhumation au

memeendroit

Mme \lcide Hunter

A | Hatel Dieu dd Ar

thabaska le 10 quillet à 1 ape

de 63 ans, est decedee Mme

Aleide Hunter née Marie

Anne Rohichaud. demeurant

au 286 Saint Jean-Baptiste

nord, Princeville Elle était

la mère de Mme Camille

Taschereau Juliette de

Plessisviile, Mme Benoit

Champagne ‘Jeanne d'Arc:

de Victoriaville Jacques de

Norbertuille. Mme Jean Guy

Michel «Cecile: de Prin

ceville, Claude Jd Ar

thabaska. Mme Gilles

Bolduc «Therese: d Ar

thabaska Les funérailles ont

eu lieu jeudi le 13 quillet à 14

h 30 en l'église paroissiale
inhumation au

droit

meme en

M. Jean-Louis Dingle

A l'Hôtel Dieu d'Ar

thabaska_ le 16 quillet à l'âge

est decéedé M

Jean Louis Daigle. epoux de

Dame Henriette Trottier,

demeurant à Warwick H

etait le pére de Léo.

de 65 ans.

avocat

de Sherbrooke

Victoriavitle Pierrette

Montréal

Monique. linguiste a Quebec

louis Robert

publiciste à

secretaire

vice consul à Hat, Yon

aN oc at a Sherbrooke

Madeleine Je Quebed

Hernard de Quebec Andre et

Philippe de Warwick Les

tunerailles ont eu lieu jeudi

le 13 juillet a 14 heures en

l'eglise paroissiale.

ihumation au

droit

Mme veuve D'onat Mailhot

mème en

Au Centre Hospitalier de

Victoriaville. le 10 juillet a

l'âge de 84 ans, est décédée

Mme veuve Donat Marlhot

nee Marie Rose Carignan

demeurant autrefois au 44

boulevard Sainte Croix à

Victoriaville Elle

dans le deuil ses neveux et

Bernadette. Mme

Hermann Michaud «Cécile i

Irène. M et Mme

Philippe Carignan et Mme

Fernand Carignan Les

funérailles ont eu leu

mercredi le 12 juillet à 15

heures en l'église Sainte

Victoire, anhumation à

Princeville

laisse

mèces

Claire
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SCIESfc CHAINE

De prix très compétitifs! De qualité supérieure!
Enfin disponibles au Québec!

Prix à partir
de $110.00
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CONSIDERABLE!
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IORIZONTALEMENT

2
3

4

5
6

7
8
9

10
11

Vi
I

Côté d’une cheminée.
maux sont en amour

Prêter l’oreille. Coupé jusqu'à la peau,
Mouvement circulaire. Nom commercial de la four-

rurc de l’hermine.
Bourrasque violente. Pour la troisième fois.

De la gamme.  Ladrerics.
Homme politique allemand.

Temps pendant lequel les ani-

Roue d’une poulic.
Abrév. de grosse.
Mémoire. Individus.
Qui ne monte ni ne baisse. Métal
Reine ou princesse Hindoue.  Corindon granulé.
Espèce de chou-navet,  Patriarche.
Personne pauvre. Notre-Scigneur.

12 Support à lampron. Non accompagnée. Comté.

RTICALEMENT
Examiner en tous sens. Milieu.

9 Pré , ; > orth od see2 Prête l'oreille. Prix de certaines denrées.
3 Action de parcourir la périphérie de. Frunt
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Ames negation Soie Vente
nièce sommeil vermine

Comparaison nonce soucis vermoulu
SOUVENIFS vêtir

Doucement =Oeufs vociférations
Terminaison voir

Foire Recommandation terre voler
foule réserve tester

respect tiers
Maitriser restaurant tour
mère retour tout.

revenir traquenard
Navets rois transformer
navires
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4 De la campagne. Fruit (ph
S Cony. Action. Epoque.

6 Vipére d'Egypte. Obtenu 10° Oiseau échassier (pl). Dansle corps.
7 Moquerie Avant-mdi Dans poute IT Se servir. Pic des Pyrénées. Possédent.
K Lille du frère où de la soeur Pron. pers, :2 Petit fleuve du Midi de la France. Port dans l’île de
9 Résonner : Ré. Compare le poids.

Les solutions dans les pages d'annonces classées.
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OTRE HUNOSUO
. ¢ du 22 déc. au 20 janv

Vous vouffrirez de jalouse ct pourlant vous esciteres
celte de la personne qui vous ame. Un malentendu stupide
viendra semer la discorde. 1 faudra alors vous méfier de vo-
tee impatience,
 

| UCLLERU du 21 janv. au 19 fév.

Votre vie sentimentale sera en apparence calme et gare.
mais cachera votre besod'agitation perpétuelle et votre a
aressmaté. Conficz-vous a la personne qui vous aime: ele qu
ta vous apporter sa force et son équilibre.

“Poison du 20 fév. au 20 mars

Un changement agreable se produira au travail. Si vous
votre dynamisme, fuyez les gens compli-voulez conserver .

séront aques. Les reactions de fa personne qui vous aime
votre gre trop severes, trop indifferentes.

1; du 21 mars au 20 avrilCBelien )
Ne laissez pas assombrir votre vie par des rdces l'ausses.

Vous remporteres de vifs succes. Ne soyez pas naif, ni trop
confrant et melicz-vous de votre immpulisivite, Apprenez 3
vous mettre cn valeur, surtout pas de fausse humilite.

Taureau du 21 avril au 20 Mai

Vous eprouverez ui besoin de stabtisation. Vous man-
querez de rectle affecthon, Cela troublerg votre psychisme.
baites d'adopter unc atutude trop entiere tres dohtes meil
fleurs moments.

Au travail, vous aurez du succes se vous sortez de votre

perpétuel ennuye. 31 vous appartient de faire un effort pe
vous adapter au rythme de ceux qui vous entourent.

Cancer du 22 juin au 22 juillet

Pres communicatif, vous exprimerez facilement vos es-
pours et vous semerez la gaieté dans votre entourage. Ceux
‘Jui vous aiment sembleront ans problèmes. Votre affection
Sera agissante,

; du 23 juillet au 23 aoûtC Lia
Ceux que vous entourent poucront un rôle determinant

dans evolution de votre travail: ne rejetes pas leurs supges-

tions vins fes avoir bien cxantnces car il y aura des choses
fort constructives a en rer.

CVierge) du 24 audt au 22 sept.

Une situation tend 3 vous reserver une heureuse issue en

amour, surtout 9 vous savez finre montre d'une certane pa

“uence. Vous serez un peu anquiet mais vous conserverez tou-

tes vos chances en amour.

- du 23 sept au 23 oct

(Balance)
Le role de la chance pure sera invgmifant mars des gains

vous sont promis par vos efforts personnels. Vous teres
preuve d'une telle personnalité vf vous demontrerez de la
for. de fa plenstude. de l’enthousssmie.

( Scos
pion

)

pLon
du 24 oct au 22 nov

faire face à certains frais imprevus.
fc temps de vos loisirs pour executer un hon travail, Votre
cxces d'emotivite vous rendra maussede.

(Sagit
taire

)

du 23 nov. au 21 déc.

Sans casonvalable vote covur sera un pon teste Dhs

tray ez-vous un peu phi: vous aves hesoan de cencuvelfement
Ds discusmons dehateront comme uit jon pos prendiont
trop d'ampleur “or

N
Gemeaut du 21 mas au 21 juin À

coquille et <1 vous participez davantage: vous semblez êtrew J
ar

Vous devrez probablement purser duns vos Feserves pour
N'hésitez pas 3 sactitier  
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Notre restaurant se spécialise toutours

dans les ‘mets chinois, italiens
et canadiens

HAT 6sjsu) Eis    



   

relgion
Congrès Watch Tower

60,000 délégués au parc olympique
Plusieurs familles de la

région de Victoriaville

étaient au nombre de 80,000

L'Assom
Les enfants procurent aux

parents des joies et des

peines. Leurs succès, leur

sagesse, leur bonne santé

réjouissent le coeur des

mères, comme leurs échecs,

leurs mauvais coups, leurs

maladies, sont pour elles

comme des flèches em-
poisonnées.

Pensez-vous que Marie n'a
‘eu que des joies avec son fils

Jésus? Au tout début de sa
vie publique I! vint à
Nazareth et entra dans la
synagogue. Là 11 lut un
passage du prophète Isaïe,
justement un texte qui le
concernait directement.
«L'Esprit du Seigneur est

sur moi». Puis il ajouta des
commentaires: «Aujour-
d'hui, cette écriture est
accomplie»... Comment
réagirent ses concitoyens?

délégués qui remplissaient

olympique dele parc

Montréal à la fermeture de

tion de
«Tous furent remplis de
colère, dans la synagogue,
en entendant ces paroles. Ils
se levèrent, le jetèrent hors

de la ville, et le menèrent

jusqu'à un escarpement de
la colline sur laquelle était
bâtie leur ville, pour le

précipiter en bas».

Un peu plus tard, les gens
diront encore: «Il a perdu le
sens». En québécois on

dirait: «II est devenu fou».

Toutes ces choses Marie
les ressentait
douloureusement et les
conservait dans son coeur.
Est-ce que ces mêmes

situations ne se revivent pas
continuellement dans nos
familles? Un des nôtres est
victime d’une injustice, subit
un échec, est frappé ac-
cidentellement, devient

invalide, s’en va au loin, on

réflexion

l’assemblée internationale

des Témoins de Jéhovah.

Selon M. Stewart Brown,

Marie
le jalouse, les ennemis

l'environnent, et que sais-je

encore.
Dans ces moments, faut-il

souffrir en silence, pas-

sivement, négativement?

Non il faut se .ressaisir,

prendre son courage à deux
mains et se confier à

quelqu'un qui peut nous
aider. Personne ne peut

mieux nous comprendre et
mieux panser nos plaies que
Marie, notre Mère du ciel.
Comme nous elle a vécu les
problèmes de la vie, c’est
pourquoi elle est vraiment la
consolatrice des affligés.

Faisons-enl'expérience.
A la'semaine prochaine.

J. Charland
Note: la fête de

l'Assomption sera célébrée
avec solennité du 8 au 15 août
en l’église Notre-Dame-de-
l’Assomptionà Victoriaville.

 

      
   

PEACE me LO

POUR DEMARRER UNE
BoNRE Joufdée

L.S. D.

LA FAMILLE
Je ne l’ai pas connue

Je ne la connais pas

Je ne la connaitrai jamais
re

Que puis-je faire pour lui?

a
a
R

Atelier de culture Polyvalente, Victoriaville

porte-parole local. monsieur

S. Szostak, de Toronto, a

parlé aux congressistes sur

le thème: «Jésus-Christ -- le
Roi victorieux à qui les

nations devront rendre des

comptes».

Parlant du «milieu social»

dans lequel nous vivons, M.
Szostak a déclaré que ça va
très mal. «Nous pouvons
penser que ce jour où les

nations devront rendre des

comptes est proche quand on
considère la décadence
morale qui se remarque

dans tous les pays», a-t-il dit.
Evoquant un autre

domaine d'inquiétude -- la
course aux armements -- M.
Szostak a soutenu que les
Nations unies n'ont offert
aucun indicatif à ce qu’on
ralentisse cette course. Les
nations comptent sur leurs
forces militaires pour leur
sécurité.
La religion — intewchable?
«Mais il y a encore une

autre chose pour laquelle les
nations devront rendre des
comptes, quelque chose qui,
aux yeux de beaucoup, est
intouchable: il s'agit de la

  

religion.»

M_ Szostak a déclaré que
la religion s'est révélée la

plus grande cause de

division qui soit «Elle a pro-

voqué des divisions entre des

races, des nations. des

peuples, des tribus. et même

des membres de la même

famille Les différents

religieux ont engendré la

haine, les préjugés, des

conflits violents et des inim1-

tiés qui ont subsisté au cours
des siècles jusqu'à main-

tenant», de poursuivre le

conférencier.

Un ‘jour pour rendre des

comptes

M. Szostak a souligné que
Jésus-Christ est le Roi à qui
les nations devront rendre
des comptes. «Lorsqu'il était
sur la terre, Jésus eut des
ennemis. D n'est donc pas

étonnant qu'il ait toujours
des ennemis sur la terre
maintenant qu'il a été établi
Roi dans le ciel», de con-

tinuer l'orateur.

Toujours. selon lui, les
gouvernements du monde ne
céderont jamais leur

“fait le champi

Jésus Christ est le Chef

« Jésus-Christ doit mener un

véritable combat pour cette

cause (“est au cours d'une

guerre violente que les
nations devront lui rendre

des comptes

En terminant son exposé,

M Szostak a dit que les chefs

du monde ne manifestent

aucune humilité devant

Dieu «Ils ne se soumettent

pas pacifiquement au Roi

légitime de la terre, Jésus-

Christ, qui a fait preuve,lui,
d'une très grande humilité

vis-à-vis de Deggau t'est

humbles de la terre…

«Il est donc nécessaire que
l'humanité prenne un

nouveau départ dans la
justice. Voilà pourquoi le Roi
guerrier Jésus-Christ doit

chevaucher dans la cause de
la justice et combattre pour
l'instauration d'un nouvel
ordre de choses sur toute la
terre.»

L'un des faits saillants de
l'assemblée a été le baptême

par immersion de 831
nouveaux Témoins dans la

autorité à un royaume dont piscine du parc olympique.
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 Avignon,

Yves Labbeparticipera
au grand festival de théâtre

en France   
Arthabaska (AF) — Ar-

thabaska est de nouveau a

l'honneur. En effet, Ar-

thabaska a déjà bénéficié

des retombées d’un Cercle

d'intellectuels qui se

trouvaient au coeur de la

localité, dès la fin du siècle

dernier, étant donné le grand

nombre d'avocats, notaires,

J ans
Arthabaska (AF) — La

commission scolaire de

Victoriaville a continué la

tradition en rendant hom-

mage aux retraités de

l’année, en organisant une

rencontre amicale entre les

tnseignants, le personnel de

soutien et la direction.

Cette année, la salle

Hamel a été témoin de la

soirée qui a pris une tour-
nure un peu spéciale con-

cernant les retraités: Mme

Lauréanne Bergeron, M.

Jean-Baptiste Charland et

M. Jean-Marie Rouleau.

M. Rouleau a été con-

cierge à différentes écoles;

M. Charland a d’abord en-

seigné pendant plusieurs
années, puis est devenu

directeur de l'école Le

Manège, Mme Bergeron a

d'abord enseigné à l’école du
rang, puis à l’école Saint-
Christophe et finalement à
l’école Mgr Côté.
En guise de la tradition-

nelle adresse contenant
différents boniments de
circonstance, le comité

d'organisation, composé de

Réjeanne Pépin et Jean-
Claude Cloutier, avait in-

nové en dialoguant tous les
deux (étant vêtus en
écoliers) sur les mérites et
même quelques petites
boutades humoristiques des
trois retraités, La com-
position était l’oeuvre de
Jean-Claude Cloutier.
MM. Charland et Rouleau5
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«< est encore jeune, malgré ses
= longs états de service- aurait

| pu continuer encore, mais
3 différentes circonstances
= aidant, elle a jugé bon de
> profiter des bonnes années
= qui lui restent -et que nous
© souhaitons nombreuses-

a Pour bénéficier d'une
uw retraite bien méritée.

Comme il est dit dans le

sketch, après 32 annéesP
A
G

politiciens, poètes,

philosophes, musiciens, etc.

Une nouvelle plume est
ajoutée à son chapeau, alors
que le jeune comédien
professionnel, Yves Labbé,

fils de M. et Mme Gérard
Labbé (un des propriétaires
du magasin Métro) a été

choisi pour une expérience
unique en son genre.

A la suite d'une invitation
officielle des organisateurs

du festival d'Avignon, M.

Michel Garneau, de

Montréal, a accepté, avec un

groupe de six comédiens
(dont Yves Labbé) de tenter
une expérience d’im-

‘enseignement
d'enseignement, après avoir

gagné 2 fois la prime ac-

cordée par l'inspecteur de
l'époque, après avoir été une
«maîtresse» consciencieuse,

qui enseignait aux petits pis
aux grands en même

temps...

Jean-Claude: OK qu'il faut
être fort pour faire ça.
Réjeanne: Oui, pis ma

matante m'a dit aussi que

son amie (Mme Bergeron)

devait même chauffer le

poêle à deux ponts pour que
les élèves n'aient pas trop

froid. ;
Jean-Claude: En tout cas,

baloune, les élèves l’ont ben

 

Mme Lauréanne Bergeron

aimée, parce qu’elle mon-
trait de belles choses, elle
était calme etréfléchie, elle

faisait pas de bruit... on
aurait dit qu’elle n’était pas
là, et pourtant elle l’était
toujours... c'est pas comme
du grand monde qu'on
connaît; ça déplace tout
quand ça passe... pis y se
passerien!

Réjeanne: T'as ben
raison. Maususse! que
j'aurais aimé ça l’avoir:.
parce que ma matante m’a
encore dit que Madame
Bergeron a toujours su

s’adapter au renouveau et
que c’est une maîtresse

structuréeetordonnée.
Et ça continue pour

Madame Bergeron; il en est

de même pour les deux

autres. Si Madame Bergeron

a su s’adapter au renouveau,
l’auteur du sketch a su
adapter les mots et les faits
pourfaire valoir les mérites
des retraités d’une façon

humoristique; il mérite des
félicitations.

Une plaque-souvenir a été

remise à chacun.

MmeBergeron avait déjà

été l'objet d’une rencontre
plus intime avec les

professeurs de son école

(Mgr Côté) la semaine

dernière. En plus des

meilleurs souhaits pour une
belle et longue retraite, elle

avait reçu une chaînette et

des boucles d’oreilles en
souvenir.

Une «feuille de route»
comprenant des photos avec
description des différentes
étapes de la carrière, du

début à la retraite, avait été

préparée pour Mme
Bergeron, par les en-
seignants d'Arthabaska.

Bref, si la retraite com-
“ porte souvent des moments
d’appréhension, des
réunions de ce genre sont de
nature à encourager les
retraités à commencer le

troisième âge d'un bon pied.

 

EAU

POTABLE:

Utiliser

sons
abuser -  

ASSOCIATION QUEBECOISE DES

TECHNIQUES DE L'EAU

cet

de

provisation pendant
événement théâtral
renommée internationale.

Une fois à Avignon,

l’équipe partira d'un atelier
d'écriture qui lui permettra
d'improviseret ainsi de suite
jusqu'à ce qu'elle arrive à un
résultatfinal.

Elle présentera ensuite la
pièce aux spectateurs.
Ce festival d'Avignon se

tient du 10 juillet au 7 août

1978.

Le jeune Yves Labbé est
diplômédel'Ecole Nationale
deThéâtre du Canada.

Félicitations à ce jeune
comédien professionnel de
chez nous!

50 années de mariage
 
M. Emile Boutet, fils majeur de Charles Boutet et Rose-
Anna Petit, s'est marié le 28 mai 1928, à Sainte-Victoire

de Victoriaville, avec Mlle Yvonne Lafond, fille mineure

de Adalbert Lafond et Angélina Cajolet.

 

 
Commentaire

  
Arthabaska (AF)

Chaque médaille a son

revers. Par exemple, quand

il pleut, ça fait du bien à la

terre; hélas, ceux qui tra-

vaillent au foin n’aiment pas

ça.
C’est ainsi que, après

l'orage de lundi après-midi,
le 10 juillet, j'ai eu l’occasion
de passer devant le «Mc-
Donald’s» et j'ai constaté
avec beaucoup de désappoin-
tement, que le chemin est

fait de telle sorte que l’eau
s’accumule juste devant le
restaurant en question, et du

même côté, en plus.

C’est vraiement désa-
gréable, tant pour les piétons
que pour ceux qui dégustent
un Big Mac, des frites, ou un

sunday autour des tables
dans le parterre, car si par
hasard un automobiliste pas
très gentil - il y en a
malheureusement encore -
passe près du trottoir qui
était recouvert d’eau, vous

allez vous faire «asperger»

 

de la belle façon.
De retour à la maison, je

m'apprêtais à appeler le

contremaître de la ville pour
l’aviser de l'obligation de

réparer ce qui est réparable,
sans retard.

Mais voilà que au moment

de me servir du téléphone,
j'aperçois une circulaire du

dit «McDonald’s»; histoire

de savoir ce qu’il contenait,
je parcours le premier, puis
le second et le troisième
coupons, offrant des

spéciaux, mais à ma grande
surprise j'avais passé

devant le McDonald’s de
Victoriaville. Je suis bon
marcheur, mais je ne

croyais pas m’être rendu

chez notre voisine.

Je n’en croyais pas mes
yeux, surtout après avoir
souligné la même erreur ins-
crite sur leurs «napperons»,

le 25 octobre 1977. Une
première fois c'est pardon-
nable, mais une seconde, ça

l’est beaucoup moins.

Mon dépit passé, j'ai
monologé en disant:

«Puisque c'est situé à Vic-
toriaville, attendons que

cette dernière vienne

réparer ce qui est réparable,
sans retard. Il faut être
complaisant, mais pas au
point de faire l’ouvrage de

notre voisine.» Comme pour
la première fois, voici une

circulaire imprimée
récemment - valable durant
le mois de juillet 1978 - et qui
prouve ce queje déplore.

Alcide Fleury

N.B. Le bureau de poste
avise généralement l’en-
voyeur d’une lettre ou colis
dont l’adresse est fausse ou
incomplète. Ainsi il devrait
être écrit: 535, sud, boul.

Bois-Francs, Arthabaska,

Qué.
Il ne faudrait pas croire

‘que c’est parce que l'adresse
est de Victoriaville qu’il y a
toujours du monde au Mc-
Donald’s (et c’est tant

mieux!). Alors...

Présentez ce coupon avant de commander etobtenez:

deux Big Mac
pourleprix
d'un!
Deux portions de bœuf pur à 100%: du fromage
fondu canadien, de la laitue, des cornichons
des oignons et la fameuse sauce McDonald's
servis entre trois sections de pain légèrement
grillé et garni de graines de sésame. Un vrai
repas déguisé en sandwich.

Valable jusqu'au 12 juillet 1978,
seulement au restaurant McDonaid's du

- 595, boul. Bois Franc, à Victoriaville.

Un seul coupon par client.  
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Le municipal plus
Arthabaska (AF) — Voici

quelques Ædécisions prises

par nos édiles municipaux,

lors de la réunion du conseil

du 3 juillet 1978:

- l'Association des cons-

tructeurs d'habitations des

Bois-Francs Inc. demande a

la ville de contribuer

financièrement: à la

publication d’un programme

concernant la «semaine de

l'habitation», qui a lieu

chaque année. Accepté pour

1/4 de page.

- le journal L'Union ayant

publié une annonce dans le

feuillet spécial concernantla
fête de la Saint-Jean, sans

avoir reçu l'autori-

sation officielle du con-

seil, étant donné que

la réunion du dit conseil
avait eu lieu la veille de la
lettre demandant la sous-
cription à ce sujet. Le maire

ayant jugé bon de faire la

même chose que l’an der-
nier, il a donné

l’autorisation, et les con-

seillers ont autorisé cette

décision du maire. Prix:

$35.00. |
- l’Association du baseball

mineur Victoriaville-Artha-
baska demande également

une subvention pour con-

tinuer à amuser les jeunes.

Accordé $150.
- Mme Georgette Parr se

plaint que l’eau s’accumule

devant la porte de sa

résidence, rue Saint-

Christophe, ainsi que sur une

autre de ses résidences, sur

la rue Quesnel. D'après un

rapport du surintendant, il

n'y a pas assez d'eau sur la
rue Saint-Christophe pour

justifier une réparation:
quant à la rue Quesnel, les

travaux d'aqueduc et
d'égouts seront faits in-

cessamment, et s’il y a lieu

les réparations demandées

seront exécutées en même

temps.

- M. Yvon Deneault

demandeà la ville de faire le
nécessaire pour faire

amender le règlement de
zonage, afin de lui permettre
d'utiliser l’ancienne salle de
patins à roulettes, située en
arrière des propriétés de M.
Jean-Baptiste Dancause, et

égalementsa propriété, pour
commencerla fabrication de
chaises berçantes spéciales.
itéféré à la Commission
d'urbanisme pour étude.

- la Société de Gestion des
Bois-Francs Inc. demande à
la ville l'autorisation de

construire des maisons sur

le terrain au centre de la rue

Baril 11 y a déjà eu

discussion à ce sujet, étant

donné queles riverains de la

dite rue sont sous l'im-

pression que ce terrain doit

devenir un pare. Ce serait

une promesse verbale et 1l

n'y a rien de spécifié à ce

sujet sur les contrats. La

société qui doit payer les

taxes spéciales commencent

à trouver que c'est

-dispendieux et voudrait

vendre des terrains et les

construire. Commeil y avait

deux projets, un projet de
trois maisons et un de quatre
maisons. Le règlement de

construction permettait-il la

construction de quatre

maisons sans amendement

du règlement? Les uns

disaient oui et les autres non.
La question a été référée à la
Commission d'urbanisme.

- M. Réjean Dugré a été

engagé pourfaire le nouveau

rôle d'évaluation de la ville,

selon la loi nouvelle. Il y

avait une ambiguïté con

cernant les prix, dont l’un

était unitaire et l’autre
global. Après explication, la
ville a accepté le contrat
suggéré.

— il avait été entendu que

la rue Côté continuerait de
l’autre côté de la rue

Girouard, même si les deux

ne sont pas à angle droit.

Une demande a été faite

pour changer de nom con-

cernant la nouvelle partie de

la rue Côté. Référé au
Comité des nomsderues.

- la ville de Plessisville

demandeà la ville d'appuyer
la résolution qu'elle a envoyée

au gouvernement con-

cernant la réfection de la

route 116. Accepté.

- I'estimé no 2 final pour

travaux d’aquedue, égouts

sur la nouvelle rue en face de

L'Union, au montant de

$11,626.17, a été accepté pour

paiement; de méme que les

frais d’ingénieurs.
- Mme Thérèse Nadeau,

bibliothécaire, avait

demandé une augmentation

de salaire. Le conseiller
Wilfrid Mailhot a été chargé
de rencontrer’Mme Nadeau
a ce sujet. Ellea écrit au

conseil qu’elle demandait un
salaire de $135.00 par mois,

et désirait être intégrée aux

employés permanents, afin

de bénéficier de certains
privilèges. Le prix de $135.00
par mois a été accepté, mais

Participation
satisfaisante

Princeville (GAB) — Une analyse faite sur le résultat

des manifestations de la fête nationale des Québécois, à

Princeville, laisse voir que, dans l’ensemble, la participation
a été satisfaisante de la part de la population. Toutefois, il

semble que ce soit le spectacle donné en soirée, à la plage
municipale, par la troupe «Paminou» de Victoriaville qui a
remporté le plus de succès. La direction du comité inter-
municipal des loisirs avait confié à de bonnes volonté la mise
en plan et la réalisation de différentes activités à l’intention
de tous pour cettefête de la période du 24juin.

!

k

les autres demandes

refusées

- les chèques émis au

cours du mois de juin 1978,

forment un montant de

$92,184 47

les comptes approuves

pour paiement pendant le

mois de juin 1978, forment un

montant de $22,204 83.

- Me Claude Aubert a été
proposé pour faire partie du

Comité de revision de

l'évaluation.

- l'estimé no 2 pour

aqueduc, égouts séparés et
fondations rues Simoneau,

Falaise, Poulin et Coulombe,

au montant de $58,601.36 a

été accepté pour paiement.

- Résolution redeman-

dant, pour la xièmefois, au

ministère de la Voirie, de

poser des lumières de cir-

culation à l’intersection de la

route 116 et rue Girouard.

- M. Armand Angers se

plaint du fait qu'une annonce
du Nettoyeur Verville, au

coin du boul. Bois-Francs

sud et rue Verville, indique
encore rue Perreault. Le

propriétaire sera avisé en

conséquence.
- M. C. R. Gagnon

demande une lumière de rue

sur la rue Falaise, ‘étant

donné qu'il y a un édifice de

plusieurs logements et pas

de lumière sur cette rue.

Demandeestfaite à l'Hydro-

Québec.

     
  
  
    
  

   

   

   
         

 

 
Les “Blanchet”

de nouveau sur la sellette   
l'été de 1974 reunissait a

\rthabasku les descendants

Blanchet et de

Blais’
deny ron

de Lous

Delving

conue

Cetle ren

cing cents

cousins et cousines eut pour

effet: «la fondation de

l'Association des Descen-

dants de Louis Blanchet»,

laquelle a obtenu ses lettres

patentes le 15 août 1975.

Depuis lors.

régulièrement, les membres

du conseil exécutif et du

conseil d'administration se

sont réunis et à l'heure

présente l'on peut dire que

les 1,552 descendants de

Louis Blanchet comptent
deux cellules bien vivantes,

celle de Napoléonfils ainé de
Louis Blanchet. Cette cellule

comprend les descendants
de Napoléon vivant dans
l’ouest et l'est du Canada

En juillet 1977, dix neuf

cousins fees tr Le

se Feta er’ er Sans

Chien atl pe dr ae Tete

tes autres cousins Me

Marie Jeanne Rianche® |

coursière @ été lume te

vette fête trés brenreussie

Quand a la cellule de

-Nathée elle a pris vie et

promet d'être des plus

dynamiques  Malheureuse

ment les

d'Antoinette,

descendants

d'Exihia, de

Philomène, d'Adélard, de

Joseph. d'Arthur. de

Fulgence et de Léopold ne

sont pas assez nombreux

pour former leur cellule

respective ils se rallheront

donc a l'une ou l'autre des

cellules existantes

Résumant les événements

survenus depuis l'été 1974

nous regrettons la mort des

ouvriers de la première

heure:

On attend...
Norbertville (GAB) — Le conseil municipal de Norbert-

ville attend toujours les instructions du Service de la pro-
tection de l’environnement pour passer à l'action en vue de

réaliser le projet d'amélioration du site où sont les sources ou

l'eau est puisée pour l'aqueduc Les plans et devis sont à

Québec depuis un certain temps déjà et les mesures sont

prises quant au financement. Un investissement de quelque

$75,000 est prévu dansle projet

NCEAETC
Livrée chezle client directement de l'usine

 

Une conduite d'amenée

Une fosse septique

“Fabriquée de béton

“Selon les normes
du ministère

“Capacité 750 gal.

3 Un élément épurateur

Hoare!

Conciente Bang het

vou

décédée

Furceli

Tai 1 er Picte:?

an he

Chague antec prgue nique

«partie de sucre ont fait

parte du programme de la

Blanchet et

furent

Joyeuse

Plus on se

plus on s'aime-

Aussi à l'heure présente ce

vie des ces

moments des

moments de

fratermte

connait

qui: enthousiasme les

descendants de Louis

Blanchet c'est le futur

ralliement de 1979 pour

lequel un comté de fête est

partiellement formé

Cette fête de 1979 qui

soulignera le cinquième

anniversaire de fondation de

l'association veut aussi
mettre en relief le cent vingt

cinquième anniversaire du

«mariage de Louis Blanchet

et de Delvina Blais» (1853

1979) et rappeler aussi à tous

les Blanchet le cent vingt-

cinquième anniversaire de

l’arrivée à Arthabaska des

jeunes époux Blanchet. de
qui tous les descendants sont

sifiers.

Marie-Paule Blanchet,

mic
«Jeune vieille

chroniqueuse-
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“Faire surface”
de Margaret Atwood

Un roman admirable
qu’on savoure mot
à mot avec émotion

par Yves Thériault

Je crois bien n'avoir ja-
mais terminé la lecture
d'un livre avec un senti-
ment de plus profond bou-

leversement. Et pourtant,
les personnages qui y vi-
vent n'ont rien qui pour-
raient émouvoir, ils ne sont
Ni intelligents, ni particu-
hèrement beaux, ni même
particulièrement intéres-
_sants. Du moins, le vois-je
ainsi, et il m'a fallu me faire
violence à plusieurs re-
prises pour continuer la
lecture. Et pourtant, tel est
l’art de Margaret Atwood,
j'y revenais impitoyable-

ment.
Un récit ramassé en

quelques jours d'événe-
ments, avec desretours en
arrière à peine schémati-
ques, dans ce que je sais
être un décor sauvage
rarement spectaculaire

par contre aux habitations

rudimentaires, à la popu-

lation stagnante et peu

évoluée. Unefille au talent
de dessinatrice vient à la
recherche de son père, dis-
paru dans les abords d'une
chaine de lac de l'Ontario.

Son amant l'accompagne,
un taciturne sans talent

comme sans vocabulaire,

et un couple d'amis sansla

moindre envergure, des

ratés qui n’ont pu atteindre

d'autre dimension que
celle du réve vain, ou in-

censé.
Eux, tout comme elle, la

fille, sont de cette généra-
tion qui traine les jours
comme sans véritable di-
rection, produit déplo-

rable des deux décennies
qui se terminent. Et pour-

tant il y a de l'intelligence
dans ce roman. L'héroïne
dépasse les autres prota-
gonistes, mais l'on se de-
mande souvent si c'est de-

{ l'instinct plus que de l'in-

I
O
N telligence.

Je n'arrive pas à résumer
Z le livre. Ce n'est pas un
récit d'épisodes et d'ac-

tion ; ou alors les épisodes
« et les actions ne sont pas
=

dà du jeu et n'importent pas
w Vraiment. Tout se passe en
QO touches à peine percep-
a tibles, un pointillisme ou

q.-

l'immense science de Mar-
garet Atwood de ce pays
qu'elle décrit, de ses moin -
dres couleurs, de ses fleurs,
des arbres, des rocs, de
l'infinie variété des eaux
selon l'heure, la brise et la
couleur du ciel, de chaque
vibration d'aile dé chaque
oiseau, des insectes ' qui
l’habitent, des bêtes qui s'y
multiplient, sait créer fina-
lement comme une vaste
image mouvante où les
gestes humains devien-
nent pourainsi dire inévi-
table sans véritable vo-
lonté propie.

On dirait que, d'emblée,
tout avait été prévu, et que
les actes de la fille sont
inéluctables.
De la fille et les trois

humains qui Faccompa-
gnent, et finalement, ne
participent qu'au dehors
d'elle, dans leur monde à
eux qui ne rejoint pas le

sien.
Margaret Atwood con-

naît la magie du mot. Eile

A. &)

en possède toutes les clés
les plus subtiles, les plus
habiles, sa sève cachée, et
sa souplesse. En la lisant,il
est facile d'évoquer les
grands écrivains de l'his-
toire. Et pourtant, la lecture
en est simple. Elle a con-
quis cette économie ma-
gnifique, qui vient d'une
Connaissance profonde
dessignifications précises.
La belle habileté de l’arti-
san au superbe métier.

Malgré une apparence
parfois décousue, il y a un
tel splendide renouement
des fils à mesure que se
poursuit le récit, que l’on
ne s'y perd jamais.

Et pour peu qu'on ac-
cepte de se laisser gagner
par les infinies nuances,
par tous les appels cons-
tants et envoûtants qui
sont faits à nos sens et qui
leur transmettent ie monde

étrangement érotique de

Margaret Atwood, l'on en-
tre d'emblée dans une

Quelle culbutel
par Marie-Andrée Hamel

Lorsque parait un premier

livre, on ne sait pourquoi, on se

sent toujours un peu intimidé,

ému, rempli d'affection et d'in-

dulgence. La venue au monde

d'un nouvel écrivain est un

événement qu'on souhaiterait,

à chaque fois, pouvoir saluer

avec respect et espoir. Mais

malheureusement ces tempse
ci, plusieurs graisons d'édition
semblent vouloir laisser aux cri-

tiques et aux lecteurs les diffi-

ciles devoirs qui incombent à

.leur comité de lecture. Nombre
de romans publiés récemment

n‘auraient pas du l'être. Et il en

est ainsi des Pirouettes et
culbutes de Louise Lemieux,

roman publié au Cercle du livre

de France.

Sur la page couverture, un

dessin amusant de Michelie

Lemieux annonce les couleurs

du livre : de jeunes écolières aux

altfures indisciplinées suivent à
la file indienne une bonne reli-

gieuse dutemps jadis. Le roman

raconte les années de couvent

et de collège de l'auteur. Nous

avons droit aux descriptions

classiques et émoussées des

petits faits cocasses de la vie

couventine d'il y a vingt ou

trente ans. En somme, une

petite histoire amusante par

moments mais sans grand inté-
rét et surtout sans profondeur.

Le livre a aussi l'agaçant dé-
faut d'être truffé de mots rares

qui tombent au milieu de

phrases simples comme une
pincée de safran dans un ragoût-
de boulettes. L'auteur semble
confondrelittérature et vocabu- -
laire recherché. Une mauvaise
influence du couvent, sans
doute...

Sa
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Margaret Atwood, auteur canadien-anglais dont I'Etin-
celle vient de publier "Faire surface”.

J
A

sorte de transe que la

finale époustouflante ne
choque plus.

Carc'est là une des ver-
tus de ce livre qu'est Faire
surface, sûrement le plus
extraordinaire, et de long-
temps, dans la littérature
canadienne, qu'il passe de
l'implausibilité à l'étran-
geté, et de l’onirisme au
réalisme le plus cru avec
une telle logique, que le
lecteur le plus attentif’ se
laisse toujours prendre. I!
faut grandement posséder
ses moyens pour ne jamais
rator pareils effets.

J'ai lu le livre en anglais,
et tout aussi bien dans son
admirable traduction fran-
çaise. Et preuve essentielle
de la réussite de Margaret
Atwood, la traduction ne
trahit aucunementle texte,
de chaque coté de la clô-
ture; pour ce qui est du
Canada, le lecteur est
comblé.

C'est un bien beau livre,
quecelui-là. Un bien grand
livre. Margaret Atwood
n'est pas une nouvelle

venue dans la littérature

canadienne. Ses œuvres
précédentes annonçaient
certes un autre livre d'en-
vergure. Mais tous les pré-

sages, qui durent depuis

quelques années déjà, ne
laissaient nullement pré-
voir un roman comme

Faire Surface, la plus
belle, la plus émouvante
chose que j'aie lu de long-
temps.

Si vous êtes un lecteur
attentif, sensible, capable
d'émotion solitaire, vous
lirez ce roman de Margaret
Atwood. Vous devez le sa-
vourer, mot à mot, image
par image, entrer dans la
pensée de l’auteur, en

suivre les cheminements
subtils, parfois tendres
comme Ües caresses, par-
fois cruels ou brutaux
comme des morsures de
carnassiers. Mais jamais
indifférents, jamais banals,
toujours admirablement
accordés à quelqu'effluve
nerveux de votre corps.

Un bien grand livre pu-
blié à l'Etincelle.

Habitation rurale
au Québec

 

Document

Habitations
québécoises

par Jean-Léonard Binet

Aux lles de la Made-
leine, le cultivateur a re-
cours à une petite cons-
truction en bois, de forme
carrée et au toit mobile,
qu'on appelle la ‘’bara-
que”, pour entreposer son
foin; à la Côte de Beau-
pré, le caveau à fruits et à
légumes, presque dissi-
mulé sousterre, constitue
un élément important de
l'habitation au mêmetitre
quela laiterie et le four à
pain ; les premiers camps

de bûcherons sont appa-
rus au début du 19ième

siècle au pays et compor-
taient des techniques de
construction particu-
litres; la plupart des
écoles de rang du Qué-
bec ont perdu leur iden-
tité, mais il est intéressant
d'en constituer un por-
trait-robot.

Ce sont quelques-uns
des sujets traités dans
Habitation rurale au
Québec, ouvrage publié
en collaboration chez
Hurtubise HMH dansla
série ‘Cahiers du Qué-
bec’, sous la direction de
Jean-Claude Dupont.

C'est bel et bien un

livre que tout curieux
voudra consulter, ne se-

rait-ce que pour ajouter à
ses connaissances sur les
us et coutumes du terroir

et revivre les grandeurs et
misères de ses ancêtres.

 

Clocheton d'une école de
rang » 
 

    La finesse

de G. Roy

Il est toujours facile,
toujours plaisant de com-
menter une parution de

Gabrielle Roy.

 

Dès ses premières écri-

tures, elle avait acquis son
propre langage, qui ne lus
a Jamais failli Je ne me
souviens pas d'avoir lu

d'elleune seule page que je

ne lui ai pas enviée. Car
tout écrivain qui en lit un
autre le méprise ou l'envie.
C'est unevérité que la jeu-
nesse refuse de dire, mais
que l’âge fait volontiers
admettre. Moi, j'ai envié
Gabrielle Roy, je l'envie
encore. Après ce dernier
livre, plus encore. Moi
aussij'ai écrit mille articles,
prononcé des discours,
écrit des préfaces, com-
menté des voyages, mais
combien grossièrement,
primairement, sans grâce
ni finesse, comparé à l’ex-
pression de cette femme!

Ce qu'elle écrit a une
“ élégance de maintien, une
habileté du mot. Et tout à
la fois une force, une pro-
fondeur sans jamais re-
courir à la véhémence.
Fragiles lumières de la
Terre rassemble desécrits
publiés en diverses cir-
constances de 1942 à
1970, une trentaine d’an-
nées d'écriture, toute la
motivation, toute l'inspira-
tion de l’œuvre maîtresse,
si l'on veut. Ce qui fascine
chez Gabrielle Roy, et que
l’on retrouve dans ce re-

cueil, c'est la compassion
de cette femme, sa ten-
dresse ‘envers l'humain,
son habileté à toujours
trouver même la plus in-

fime vertu chez un être,
mêmela mieux dissimulée,
ou la plus incongrue. Je
n'ai eu cette compassion
qui bien tard, presque en
fin de carrière. Elle l'avait
déjà au tout début, et cela
colore l'entier de son œu-

vre. On le retrouve ici en
pièces détachées, mais
preuve que toujours elle

posséda, en outre d'une
facuité  d'émerveillement,
celle, plus rare et plus pré-

cieuse encore, de complet

attendrissement. Et voilà
ma raison d'envie. Que
n’ai-je eu, bien plus tôt, le
talent de voir les person-
nages avec le cœur, plu-
tôt qu'avec les muscles ….

Il faut absolument lire
Fragiles Lumières de la
Terre, publié chez Quinze.
Sous une lampe tamisée,
dans un velouté desilence,
et parcourir lemondeet les
mondes avec Gabrielle
Roy. Et admirer cette den-
tellière de la littérature.
Nous en avons quand
mêmesi peu.

Y.T.
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Une Télévision Communautaire a Princeville

e Un medium apolitique d’abord
e Une orientation à définir en octobre
Par Hélène Ruel-Roberge

Depuis mai dernier, les

foyers câblés de Princeville,

800 abonnés sur une

possibilité de 950, reçoivent

maintenant les émissions de

la Télévision Com-

munautaire. Prince-Vidéo,

propriété de M. Normand

Mercier, diffuse ces

émissions que les trois

permanents de la Télévision

tour d’horizon de la vie
sociale et culturelle à

Princeville. Depuis mai,

trente-trois bobines sont

disponibles; elles vont du
premier magistrat de la
municipalité jusqu’à la
consommation, en passant

par la présentation d’une
artiste locale, des finales de
hockey, des entrevues,

 
Jeanne Campagna, secrétaire.

Communautaire préparent

dans le cadre d'un projet

Canada au travail.

Parrainée par la Chambre
de commerce de Princeville,

laquelle s'engageait à

éponger le déficit de la TVC,

si déficit il y avait, la
Télévision Communautaire

naissait sous le thème

«L'homme dans le milieu».
Claude Charpentier,

Francine Cloutier et Jeanne
Campagna, les trois per-
manents de la TVC, se sont

intéressés jusqu'à ce jour, à
effectuer en quelque sorte un
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rancine Cloutier, technicienne.

(Photo H.R.R.)

I’historique de certains
organismes. On s’est même
intéressé à filmer les ac-
tivités des fêtes de la Saint-
Jean et celles des fêtes du
patrimoine.

Mais c’est en octobre
prochain que l'avenir de la
Télévision Communautaire

de Princeville sera précisé.
Une assemblée générale
réunira tous les citoyens
intéressés; on y acceptera
les règlements, on procédera
aux élections, on trouvera

des locaux permanents (à
l'heure actuelle, la TVC

   
(Photo H.R.R.)

occupe les bureaux vides de
Duval et Raymond sur le
boulevard Industriel), on se
munira d'un équipement
standard et enfin on
discutera de l’orientation de
la Télévision Com-

munautaire. C'est au

moment de l’assemblée

générale qu'on identifiera
les besoins. Mais avant, elle
témoignera de l'intérêt qu’y
vouent les citoyens de
Princeville.
Pour l'instant, le présent

projet Canada au travail qui
subventionne le salaire des
trois permanents se termine
en septembre. On attend la
réponse à une deuxième
demande de subvention au
gouvernementfédéral et une
demande de subvention au

gouvernement provincial

dans le cadre du programme
«Aide aux média com-
munautaires».
Le président actuel de la

Télévision Communautaire,
Claude Charpentier, est un

technicien en électricité; il a

travaillé à Câblevision à
Victoriaville et poursuit

depuis 1974 des cours en
administration à
l’Université du Québec.

Intéressé depuis toujours au
domaine de l'électronique,

M. Charpentier semble se
plaire dans cette nouvelle
expérience. Quant à la
technicienne, Francine
Cloutier, elle posséde un
dipldme du Cégep de
Jonquiére et a travaillé dans

un poste de radio pendant
quelques années.

Si Claude Charpentier

soutient qu’il ne veut pas
faire du journalisme con-

ventionnel en s’alignant du

côté des média d’in-
formation régionaux, il

ajoute qu’il désirecependant
suivre, autant que faire se
peut, l'actualité, notamment

au moment d'élections.
«Nous sommes apolitiques

et nous ne nourrissons
aucune idéologie. Nous
désirons favoriser le
développement humain
avant tout et faire en sorte
que la TVC devienne un outil
d'éducation populaire»,
précise M. Charpentier.
C'est dans . cette optique
qu’on invitera des médecins,

des avocats, des notaires «de
la place» pour aider les
citoyens à se débrouiller. La
TVC souhaite devenir une
tribune populaire qui
s'organise avec les effectifs

de son milieu. Dans le cas de
conflits de travail, Claude
Charpentier dit être prêt à
rapporter l’événement en
autant que la partie syn-

Claude Charpentier, président de la Télévision commu-

nautaire de Princeville.

dicale et la partie patronale
s'engagent à se rencontrer.

M. Charpentier favorise les
débats en autant que les
citoyens soient assurés de
connaître les deux côtés de
la médaille.
Au cours de l’année 1978-

79, M. Charpentier souhaite

sensibiliser le milieu à

l’utilité dun médium

communautaire. Il entend

«communautaire» en ce sens

où toutes les émissions
concernent les gens de

Princeville. Pour M.
Charpefitier, «com-
munautaire». signifie

également que les gens
doivent prendre en charge
les émissions; trouver les
animateurs(trices) ap-
propriés(es), penser le
canevas de l'émission. M.
Charpentier ne semble pas
encore parler de
manipulation des appareils.
Quant au fonctionnement

de la Télévision Com-

munautaire, M. Charpentier
prise le système des
délégués. Par exemple, les
organismes de la com-
munauté pourraient

déléguer un ou deux

représentants à l'assemblée
de la Télévision Com-

munautaire. Ainsi, tous les
organismes connaîtraient le
cheminement de la TVC et
pourraient y avoir accès plus
facilement... La TVC
-deviendrait un lien, un outil

que se donnerait le milieu.
L'assemblée déciderait de

l’orientation et chacun des

 

 

stammentà l’esprit, celle du
«volontariat» ou du
bénévolat. Si le ou les per-
manents voyait(ent) aux

prises de vue, au montage

des émissions et au travail
de secrétariat, tout le reste
revient à la population.
Reste à savoir si l’ensemble
des citoyens de Princeville
est d’abord intéressé, puis
prêt à supporter la TVC.
L'assemblée d’octobre cons-
tituera une précieuse in-
dication pour l'avenir.
En attendant, la TVC dif-

fuse les mardis et mercredis
entre 19 et 20 heures,

jusqu’au 15 août prochain
avec un équipement loué de
la commission scolaire

Prince-Daveluy. Demain, à
19 heures, la TVC présente
une reprise d’une entrevue
avec M. Georges Béchard,

journaliste et à 19 h 30 une

émission portant sur le

Cercle social et culturel.
Mardi prochain, à 19 heures
on reprend l’émission
concernant la protection du

consommateur et à 19 h 30
une entrevue avec le docteur

. Saint-Hilaire.
comités - on pense à quatre

comités - administrerait le

(Photo H.R.R.)

Pour communiquer avec

 

budget, organiserait la les permanents de la
publicité, établirait une Télévision Communautaire,

programmation et sur- il suffit de composer le

veillerait la production. numéro de téléphone
Une idée revient con- suivant: 364-2854.

Orchestre
"Les Copains"
Musique pour showers,

noces et réceptions de

tous genres.
æ Appelez-nous d'avance

S pour être certains de

> notre présence. -

|” 819-336-5318_

des NAissances

357-8831

       
 

Du nouveau chez

“DISCO ALAIN”
“PRIX COUPES”

sur tous les disques en magasin

Venez comparer

Les meilleurs prix en ville

Nous acceptons vos
demandes spéciales

Plan mise de côté

  

        
  
   

    

    

 

 

Venez rencontrer Michel et Pierrette

au

… CARREFOUR des BOIS-FRANCS
= VICTORIAVILLE — 758-7122   
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(HRR) —  Parminou

# achève sa tournée avec la

# politique
présentation de sa comédie

«Partez pas en

peur». Les comédiens jouent

à Dégelis demain. En août

tout le monde est en

§ vacances pour reprendre le
# collier en septembre et créer
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une nouvelle comédie
politique.

0-0-0-0-0

Le théâtre des Ancêtres à
Saint-Germain-de-Grantham
présente toujours sa

production «Un contre en
noir et blanc» avec Denise
Proulx, Jean-Pierre Masson,

Johanne Garneau et Jacques
Piperni.

0-0-0-0-0

On joue toujours, jusqu’au
2 septembre «La Petite
Hutte» au théâtre d’été Le
Dauphin, situé à Drum-

mondville. Réjean
Lefrançois, Monique Chabot
et Robert Rivard in-
terprètent cette pièce du
répertoire de boulevard
mise en scène par Richard
Martin. Les représentations
ont lieu du mardi au ven-
dredià 20 h 30, le samedi à 19

h 30 et à 22 h 30. Pour les
réservations on signale

Zénith 1-800-567-1457.

"cC’pas assez»

0-0-0-0-0

Le théâtre de la Dame de
Coeur présente quant à lui
«Trop c'est trop... méme la

au Manoir
d'Upton jusqu'au 3 sep
tembre. Les représentations

ont lieu à 20 heures le
mercredi et à 21 heures du
jeudi au dimanche in-
clusivement. Pour de plus
amples informations, on
peut téléphoner au numéro 1-
514-288-0250 et demander
Catherine Gay.

0-0-0-0-0
Expositions

La semaine du patrimoine
se prolonge A la Place des
Arts alors qu’on présente
jusqu’au 31 juillet une ex-
position «les premiers
théâtres de Montréal». Ins-
tallée dans le corridor de la
Place des Arts qui mène au
Complexe Desjardins, cette

exposition est ouverte en

permanence. La réalisation

du projet a été rendue
possible grâce à la
collaboration du Groupe de
recherche en art populaire

de l’Université du Québec à

Montréal. Ont également

collaboré, le Musée Mc Cord

et le Château Ramezay de

même que le comité

organisateur de la fête

nationale du Québec qui a

apporté une aide financière.

0-0-0-0-0

Jusqu'au 30 juillet, la
Place des Arts présente une
exposition de gravures

signées par deux artistes
montréalais, Robert Savoie

et Richard Lacroix. Ces
oeuvres, tirées de la
prestigieuse collection de
gravures de la Banque
Provinciale, sont exposées
dans le hall d'entrée de la
salle Wilfrid-Pelletier.
L'entrée est libre tous les
jours de la semaine, de 9
heures à 18 heures.

0-0-0-0-0

La Galerie du Long-Sault,

installée dans l'ancienne
église «United» de Saint-
André est, comté

d'Argenteuil et aménagée

dans le but d’y recevoir des

expositions d'art canadien et
international, poursuit ses

activités durant la saison
estivale, en présentant des

artistes canadiens et
européens. De mai à oc-

tobre, la galerie est ouverte

les vendredis, samedis et

dimanches, de 14 heures à 18
heures en tout temps ou sur

rendez-vous.

Lire pour pas cher (3)
(HRR) — Nous publions

ici la troisième et dernière

tranche de la liste des

parutions récentes

disponibles à la bibliothèque

municipale du Service des

loisirs de Victoriaville et

d’Arthabaska.

Otage d’éternité, Olga In-
vinskaia.
Les flambeurs de Las

Vegas, I.G. Broart.

Pointes-aux coques, An-
tonine Maillet.

Le bonheur à cheval,
Evelyne Coquet.
Voyage inachevé, Yehudi

Menuhin.
Une esclave bien payée,

Carole Paquin.
Mes 400 coups, Errol

Flynn.
Trois seigneurs de la nuit,

Juliette Benzoni.
Hollywood sur nil, Noël

Howard.

Romy Schneider, P.J.B.
Benichou.

Rocky, Julia Sorel.
Le dernier empereur,

PeterTownsend.
Le hasard et les jours,

PeterTownsend.
Bien manger à bon

compte, Jocelyne Gauvin.

Les petits, plats de nos
grands-mères, S. Moissan.

La troisième voie, Me

Emile Colas.

Maria Callas, Jacques
Lorcey.
Journal d’Edith, Patricia

Higsmith.
Pour une grossesse sans

malaise,. Jean-Jacques

Lefebvre.

Guides marabout des

monnaies et médailles

Volonté de maigrir, Dr

Peter G. Lindner.

La rencontre du troisième

type, Steven Spielberg.
Ces garçons qui venaient

du Brésil, Ira Levin.

Les Humanoïdes, Jean

Fergusson.

La nuit sera calme,

Romain Gary.

J'ai été le cobaye des
extra-terrestres, Jean

Migueres.
La guerre des étoiles,

Georges Lucas.

La haine entre les dents,

Alice Brunel-Roche.
Un arbre dans la tempête,

Mary Muller.

Cap sur l’enfer, Ian Slater.
Gagster, Claude Landré.

Onassis le grand, N.

Fraser.

Sans trace, Charles

Berlitz.

Menu de santé, Louise

Lambert-Lagacé.

Les scorpions associés,
Pierre Vallières.

L’anti-conte de Marie-

Reine Torchon, Micheline

Leblanc-Belisle.

La vie après la mort, Nils

O'Jacobson.

La baie des songes, Henry
de Vere Stacpoole.

Témoignages
Princeville (GAB) — «Opération grand ménage» donne

encore lieu à des témoignages d’appréciation de la part de
ceux qui ont profité d’unetelleinitiative il y a deux ans déjà,
a Princeville. Il s'agissait, dans les cadres d'un projet
«Canada au travail», de faire du ménage dans les résidences

de personnes âgées, malades ou handicapées. L’animatrice
du projet était Mme Maria Lavigne et l’équipe à l'oeuvre

comprenait trois personnes. La réalisation d’un tel projet a
rendu de grands services dans le milieu et nombreux sont
ceux qui souhaitentle renouvellementd’unetelle initiative.
 

k
158-7374

tel-aide
VICTORIAVILLE et RÉGION
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Concours de violoneux et de gigueux a Acton Vale

Une septieme experience
Etant donné le succès

obtenu l'année dernière.

l'organisation du septième

grand concours provincial

de violoneux et d'ac-

cordéonistes d'Acton Vale

(lequel se tiendra le 27 août

prochain au Centre Sportif)

invite cette année encore,

tous les clubs sociaux à

participer d’une façon

spéciale à ce grand
événement.

L'organisation désireuse
d'offrir au plus grand
nombre de grands han-
dicapés physiques l'occasion
d'assister avec leur escorte
aux concours, maintient son

système d'obtention de
«laissez-passer» et demande
la collaboration de tous les
clubs de service pour mener
à bien ce projet.
Toutes les personnes

désireuses de véhiculer un
aveugle ou un grand han

dicapé physique peuvent

communiquer avec leur club

de service favori. Elles

permettront à des gens trop
souvent isolés et démunis

d'assister au spectacle que
leur offriront gratuitement

les harmonicistes, gigueux,

violoneux et accordéonistes, |

toute la journée du 27 août

prochain.

De plus, M. Raymond

Coutu, organisateur du

septième concours, tient à

signaler aux grands han-

dicapés classe «A», qu’une

9 heures à 11 heures le 77

août A midi commencent les

auditions Un souper est

servi à 17 heures et la sem

finale suit à 19 heures. Une

classe-cocktail est ouverte à

leur intention. Chaque

concurrent devra présenter
deux pièces de son choix, le

maximum de temps alloué à

chaque concurrent sans soirée canadienne clôture le

pénalisation est de trois tout

minutes, si deux con- Pour plus de détails

currents décrochent le

même nombrede points, une

supplémentaires on peut

entrer en communication, en

troisième pièce sera écrivant ou en téléphonant.

nécessaire avec M PaulEmile Fon.

taine. 1038 rue Me Clure.

Les inscriptions des CP 918Acton Vale, JoH
concurrents se déroulent de AO, tél 1:514 546-235

Aquarelle
Des yeux ronds

Des yeux ronds commedes pierres sur l'eau

Des yeux ronds commel'onde des martins-pêcheurs

Des veux ronds commedes nuages bleus blancs qui voyagent

autour dela terre

Des yeux éteints commedes villages dans les étangs -sourires

de vos semblables
Des yeux qui n'ont plus le son du violon que le doigt léger “li

vent :

Des yeux qui ont fait La ronde dans la nuit étendue au grari

silence des coeurs endormis
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naissions de plus én plus
notre passé,

 

réserve l'avenir
H y a plus de 120 ans,

Bahé'u'Iléh, le Prophete-

sants de notre monde
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L’anxiété et la frustration
sontles traits dominants de
notre vie, en cette fin du 20e
siècle. En dépit de tout ce
qu’elle nous a appris sur l'un:- FESR :
vers, la science n’a pas réussi a #*>— cg TA Tales, sontales «€ politiques
nous enseigner à vivredans
l'unité. Bien que nous con-

s démeurans

perplexes devant ce que nous

Fondateurde la Foi Bahd‘ie, a révéleta
volonté de Dieu pour notre époque. Dans son humaineest, sans aucun doute. realisabie
message a l'humanité, Îl affirme que seule la
compréhension du dessein de Dieu peut nous prendre forme une communaute mondiale

faire saisir le sens des évenements actuels
L'unification de la race humaine, dit
Bahâ‘u'lléh, est le dessein de Dieu pour notre
époqueetc'est defant la force irrésistible qui
entraîne les changementsradicaux et bousever- plus grande aventure de notre epoque, eten

Aufur et à mesure quele Plan divin se
réalise, deux processus fortement opposées
émergent clairement devant nos yeux Le
premier, fondamentalement

—— Une promesse accomplie.
L'un desprincipes de basede la Fos Baha'ie est que l'investigation dela vente ot le droit et

le devoir de chaque individu Pour de plus amples informations, écrivez où télephonez a
ORMATION BAHA'l, 1042 ave des Frables, Québec (Québec) GIR 2M9

Tél.: (418) 681-2559, Québec; (514) 670-8555, Montréal

NOM __20000

BR iostruteur entrainela

desintégration des coutumes

ctinstitutions desuetes du  monde,provoque l'abolition

des barrueres felige uses,  
5, qui divisent les hommes C'est ;

Æ COMME UNE NAISSANEE

douloureuse que tranchat

l'humamite afin de ‘onnastre

une vie nouvelle

Le second prowess. est

construct! Test anime par oo

Plan divin transmis par

Baha'u'llah et demontre qu'une fratermte

 

C'est PAT ce Processus que Commence A
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dans laquelle la nchesse de la diversite

humaine est acceptée ethoueée [edification

de ses nouvelles institutions, avec ses loss et

ses ressources spinituelles nouvelles, est la

fait de tous les temps i

Dansce Plan, une place attend chaque

homme, femmeet enfant de la terre

Le Man de Baha‘u'Häh- une promesse
accomphe

La Foi Baha'ie
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Pêle-mêle
Le fléché, art traditionnel

par excellence au Québec,

sera une des activités

prédominantes du volet

culturel de la prochaine

manifestation provinciale

des Jeux du Québec de

Joliette 1978, du 17 au 27

août.

En effet, les amateurs de

ceintures fléchées auront la
possibilité de voir 10 étu-
diants à l’oeuvre, au Musée

d'art de Joliette. Ces étu-
diants apprendront d’abord
diants apprendront d’abord
à teindre leur laine selon les
fois utilisées C’est avec
“cette laine qu’il con-

fectionnerontleurs ceintures

fléchées sous les yeux de
tous les spectateurs qui se

rendront au Musée d'art de 9
h 30 à 17 h 30. Parallèlement

à ces cours, M. Pierre

Bélanger, responsable de
cette activité, exposera dans
une autre salle du musée

certaines de ses propres
ceintures jointes à des
ceintures anciennes. Les

soirs d'ouverture du musée,

les visiteurs assisteront

également à une démons-

tration de’ confection de

ceintures fléchées donnée

par M. Bélanger.

Par ailleurs l'école Félix
Gadoury de Joliette sera le
théâtre de nombreuses acti-

vités culturelles parmi les-

quelles le tissage occupe une
bonne place. La respon-
sabilité de cette activité a
été confiée à Mme Marthe
Perreault. Deux classes
seront mises à sa dispo-
sition, une servira exclusi-

vement à des fins d’expo-
sition des produits fabriqués
au cours de la journée. Tous
les métiers seront installés
dans la seconde salle et
attendrontles utilisateurs.
De plus, dix participants

illustreront les différentes
facettes du tissage. Deux
métiers haute-lisse et quatre
métiers basse-lisse serviront
aux participants qui
réaliseront à tour de rôle
différentes pièces telles
nappes, ponchos, tissu à
manteau, bourses,

catalognes réversibles.
Les tisserands seront à

l’œuvre de 10 heures à 19
heures.

Enfin, dans le cadre des

activités culturelles qui
s'inscrivent au programme

de la Manifestation

provinciale des Jeux du

Québec, quinze jeunes occu-
perontles fonctions de photo-
graphes de divers évé-
nements sportifs et
culturels.
Les participants de

l’activité «photographie»
travailleront sous l’habile
direction de M. Yvon Rivest,

 

Peu de gens s’arrêtent

à penser quelques ins-
tants ‘que la terre n’est

qu’une grosse sphère

solide et qu’elle gravite,

comme huit de ses

semblables, autour du

soleil. La terre, comme

toutes les autres planètes,

obéit à la loi de l’at-

traction universelle. C’est

ce qui explique son orbite

autour du soleil.

Grâce à un concours ex-
ceptionnel de circons-
tances, la vie est apparue

sur terre. Fait à
remarquer, car on n’a
pas encore découvert de
traces de vie sur d’autres
planètes.
Nous devons nous

considérer chanceux que
Mère Nature ait été de
notre bord. La présence
d’atmosphére nous
permet de voir le jour.
Cette. couche at-
mosphérique filtre les
rayons de soleil et ne
laisse passerque la partie
acceptable par notre
organisme.
Longtemps avant "la

formation de cette couche
protectrice, la terre
n’était qu’un amas de 

Discussions
“terrestres”

.explique le phénomène

matière en formation.

Rien ne la protégeait
d’uñe collision avec un
météorite; la chose se
produisait souvent et
nous en retrouvons des

traces encore

aujourd’hui. De nos jours
lorsqu'un météorite se
dirige vers la terre,il n’a
aucune chance de tomber
sur le sol dans son état
original. En entrant en
contact avec Jl’at-
mosphère, lemétéorite se
désagrège jusqu’à
devenir poussière. Ce qui

des étoiles filantes qui ne
sont rien d'autre que des
météorites pénétrant
dans l'atmosphère
terrestre.

La terre possède en
plus un satellite, la lune.
Aucune forme de vie
connue n’y est possible
car il n’y a pas d’atmos-

phère. Sans atmosphère,
il n’y a pas de protection
contre les météores, d'où
la présence d'une grande
quantité de cratéres dont
certains ont secoué les
fondations mêmes de la
lune.

L'équipe Jeunesse
Canada au travail   

"|

sérigraphe de Sainte-
Mélanie. M. Rivest a
complété des études en arts
au Cégep du Vieux-Montréal
et a terminé son cours en

arts à la Faculté des Beaux-
Arts de l’Université de la
Colombie-Britannique. Il a
participé à de nombreuses
expositions notamment au

pavillon Athanas David en
1971, à la Sub-Gallery de
l’Université de la Colombie-
Britannique, au café Mouton

Noir de Baie Saint-Paul, et

au Musée d'Art de Joliette.
Tous les intéressés

pourront assister à la
présentation des photo-
graphies prises au cours de
la journée à l’auditorium de
la polyvalente  Thérèse-
Martin. Du 17 au 27 août, les

photographes amateurs li-

vreront le fruit de leurs
travaux tous les soirs avant
le spectacle du diaporama
sur les Iles-de-la-Madeleine,

spectacle préparé par M.
Denis Latendresse. La
présentation aura lieu a 20
heures: le travail se fera

entièrement sous forme de

diapositives afin de limiter
l’utilisation des chambres
noires,

0-0-0-0-0

Festival du film

Une production française,

«Des enfants gâtés», le plus

récent film de Bertrand
Tavernier, inaugurera le
deuxième Festival inter-

national du film de la
critique québécoise, le
mercredi 2 août à 20 h 30 au

théâtre Maisonneuve de la

Place des Arts.

Avec «Des enfants gâtés»,

Tavernier raconte une

histoire d'amour traitée en
comédie dramatique, mais

aussi insidieusement poli-
tique où le spectateur, au

delà de l'expérience vécue
par le couple principal, se
posera certaines questions
sur la fonction du locataire,

dans le monde
d’aujourd’hui. «Des enfants

gâtés» brosse le portrait

pastellisé de Bernard qui a
su si bien aménager son
bonheur et cohabiter avec sa
solitude; d’Anne qui bous-

cule l’ordre des choses sans
qu’on lui demande pourquoi;
de ces enfants en bas âge, à

qui on essaie de redonner un
goût de vivre qu’ils ont déjà
perdu; de ces locataires

«bien logés» des immeubles-
dortoirs bercés par les ré-
clames publicitaires; de ces
autres, fragiles et un peu

perdus, cyniques ou drôles,
mesquins, tendres ou

touchants, que nous côtoyons
tous les jours.

Tourné en quatre

semaines, avec un budget

réduit et la collaboration de
toute l'équipe, ce quatrième
long métrage de Bertrand
Tavernier - lui-même ancien
critique de cinéma - après
«L’horloger de Saint-Paul»,

«Que la féte commence» et

«Le juge et l’assassin», est
interprété par Michel Pic-
coli, Christine Pascal et

Michel Aumont; avec
musique de Philippe Sarde
et chanson interprétée par
Jean-Pierre Marielle et Jean
Rochefort. Présenté a
l’occasion du festival de
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GARAGE àVENDRE

Garage avec station-de service TEXACO pou-
vant faire débosselage et mécanique.

AUSSI À VENDRE

Autos remises à neuf (reconditionnées)

avec garantie de 3 mois à 100%

Pourinf.: (819) 364-5281

Situé: Rang 2,

Saint-Louis-de-Blandford,  
 

 

(Sortie 141, rte 20) _i.e.

Cannes 1977, «Des enfants
gâtés» est inédit au Québec.
Le public pourra enfin le

découvrir au deuxième
festival international du film
de la critique québécoise.
«Neuf jours de cinéma

neuf», du 2 au 10 août, au

théâtre Maisonneuve de la
Place des Arts.

0-0-0-0-0

Nomination

M. Louis Applebaum,
directeur exécutif du Conseil
des Arts de l’Ontario, a
annoncé récemment la
nomination de M. Jean
Malavoy au titre de respon-
sable adjoint du bureau
franco-ontarien. Cette nomi-
nation entre en vigueur

immédiatement. M.

Malavoy travaillera direc-
tement avec M. Gaston

Blais, le responsable du
bureau franco-ontarien du
conseil, Son poste, qui est

nouveau, témoigne de

l'importance sans cesse
grandissante des activités
du milieu franco-ontarien de
la province dans le domaine
des arts. Il fait suite à une
des recommandations du
rapport intitulé «cultiver sa
différence-rapport sur les
arts dans la vie franco-
ontarienne», présenté par
MM.Pierre Savard, Rhéal
Beauchamp et Paul
Thompson, lequel a été
commandé par le conseil en
vue de répondre plus
adéquatement aux besoins
de la communauté franco-
ontarienne.

 

ORCHESTRE
"Flamingo"

Maurice Brûlé
Musique pour showers, no-
ces et réceptions de tous
genres. Appelez-nous et
nous serons au rendez-
vous. ;  819-758-1728 :
 

Cheminée préfabriquée

“SECURITE”

* Facile d’installation
* Idéale pour tout genre de
combustible.

* Répond à toutesles exigences
du climat canadien.

* Estimation gratuite.
* Acceptée par S.C.H.L.

Les Meubles
LalibertéEnr.
1645 QUES1, Notre-Dame

—VICTORIAVILLE —

758-1276 
<< PRESENTE ® »
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@ Maison fabriquée en usine

@ Approbation SCHL
@ Qualité, expérience, service

@ Livraison sur votre solage

 

@ Raccordements inclus ou non.

     Gamme complète de modèles distribuée par:  
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L'équipe du projet Jeunesse Canada au travail. Dans

l’ordre habituel; Edith, Gilles, le professeuret initiateur

du projet, Michel, Mireille et Julie. La photographie a

été prise au moment de la première semaine du projet;

Projet d'histoire régionale portant sur les petites municipalités

Le travail se
semaine apres semaine
Par Hélène Ruel-Roberge

On se souviendra du
lancement d’un projet

d'histoire régionale portant

sur quelques petites munici-

palités des Bois-Francs. Le

travail se poursuit, discrè-

tement, mais avec achar-

nement.

Les citoyens des muni-

cipalités de Saint-Louis,
Saint-Paul, Sainte-Sophie,
Tingwick et Sainte-Clothilde
ont déjà reçu la visite des
quatre étudiants, Michel,

Edith, Julie et Mireille.

Quant au professeur
d'histoire régionale au
Cégep, Gilles De L'Isle,l’ini-

tiateur du projet, il se balade
dans les municipalités pour
photographier les églises,
écoles, bureaux de poste,

certaines maisons, les
monuments des cimetières
(pas tous évidemment, mais

il le souhaiterait ar-
demment) les croix de
chemin, les commerces,

garages etc., non pas uni-

quement pour la préparation
des cahiers spéciaux insérés
dans le journal L'Union,
mais également pour cons-
tituer des dossiers.
Si on a l’impression de

réaliser un travail d'histoire
important, on n'est pas sans
réfléchir à la portée
historique de ce même

travail. Qui sait, dans

cinquante ou soixante ans,

les successeurs seront-ils

heureux de fouiller les

dossiers réalisés par une

équipe d'étudiants (devenus
vieux) en 1978, cet an de

grâce.

On blague mais au fond, le

 
on se trouvait alors à Saint-Louis, municipalité sur-

nommée à juste titre «berceau des Bois-Francs».

(Photo H.R.R.)

poursuit,

travail est sérieux...
Pas toujours aisé non plus.

Certaines municipalités ac-

cueillent chaleureusement
les jeunes visiteurs. Cer-

taines gens cependant n’ont

pas la passion de l’histoire,
malheureusement. D'autres

l'ont tellement, le feu

sacré...qu’ils conservent

jalousement photos et
documents... Hum' Enfin,
les étudiants font leur
possible et c’est proba-

blement au début du mois

d’octobre que les lecteurs de
L'Union pourront se familia-

riser avec l'histoire de sept

ou huit petites

municipalités. ..

Horaire du Ganal 9
A compter du lundi, 31

juillet 1978, le Canal 9 vous

présentera sa nouvelle

programmation. Parmi ces

émissions, ne manquez pas

«Réalités d’hier et d’aujour-

d’hui» (émission avec le 3e

age), «Muse et musique»

(concours d'‘orchestres),

«T.V.C.» (avec la Télévision

communautaire des Bois-

Francs), «Les Troubadours»

(Spectacles avec différents

corps), «Vive la vien

(Emissions sur le Front

Commun pour le respect de'

la vie), «Les commu-

nicateurs africains»

(programme de formation

avec des étudiants-journa-

listes en stage à Montréal)

ainsi que «Le manège en-

chanté» et «Courts
métrages» qui sont des

bandes dessinées pour en-

fants.

Spécial:

Informations sur le tournoi

Gilles Marotte mardi, 1 août
1978 à compter de 19 h 30 et

repris jeudi, 3 août 1978 à 19
h30au Canal9.

Mardi, 1 août 1978.
18.00: Muse et musique.
18.30: Les communicateurs
africains.
19.30: Spécial: tournoi Gilles
Marotte.
Mercredi, 2 août 1978.
18.00: TV.C..

 

18.30: Les Troubadours.
19.00: Vive la vie.
19.30: Le manège enchanté.
Jeudi, 3 août 1978.
18.00: Muse et musique.
18.30: Les communicateurs
africains.
19.30: Spécial:
Marotte.
Vendredi, 4 août 1978.
18.00: TV.C..
18.30: Vive la vie.
19.00: TV.AO..
19.30: Le manège enchanté.
Lundi, 7 août 1978.
18.00: TV.AO0.
18.30: T.V.C..
19.00: Les Troubadours.
19.30: Le manège enchanté.

tournoi Gilles
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2= 190 BOUL. BOIS FRANCS SUD VICTORIAVILLE
752-5757

Songezà tout ce que
vous pourriez faire avec
une sommepouvantaller
jusqu'à 25,000 dollars
Téléphonez dès aujourd'hui à Beneficial et
renseignez-vous au sujet de la somme im-
portante qui vous permettra de faire les
choses en grand — régler les frais de
scolarité, voyager, faire des achats, liquider
les grosses factures, et tout ce qui vous
plaira! Un Prêt-Propriétare de Beneficial
représente une somme importante d‘argent
que vous pourrez utiliser 3 votre gré etnon

pas seulement pour votre maison || n'est
même pas indispensable que votre maison

soit entièrement payée! Taux compétitifs
Pas de frais de commission Propriétés ur

baines et rurales Nous voulons vous prêter le
plein montant a concurrence de 25,000
dollars - en vous accordant des facilités de
parement Beneficial vous offre plus

a |]

Beneficial 752 4558
VICTORIAVILLE
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Portes & Châssis Victoriaville Inc.
493, Boul. Bois-Francs Sud,

Victoriaville

Tél.: (819) 758-1415 i.n.0. au 2 semaines

Fabriquées à Victortaville
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Une quinzaine de titres...
Trois maisons d'édition

québécoises viennent de

publier une quinzaine

d'ouvrages.

De la lecture pour tous les
goûts, toutl’été.
Editions Fidès

«Le mot du silencieux».

Albert Brie. Préface de Jean

Marcel, dessins humo-

ristiques de Claude Fides,

1978, 242 pages, $6.95. Dans

«Le mot du silencieux», on

ne sait qui, du moraliste ou

de l'humoriste l’emporte. Ils
vivent en bon voisinage. Ici
ils se mêlent, là, ils gardent

leurs distances. Au détour
d'une page, on ne sait qui se
montrera le premier. Sont-

ils complices ou rivaux? À

chacun d'en juger. Albert

Brie publie peu. Pourtantil

se vante d'être l’un des rares
écrivains du Québec à ne

vivre que de sa plumedepuis

vingt ans. La-dessus,
précisons que ses «éditeurs»

sont avant tout la radio, la

télévision et la presse.

«Les églises du Québec»

(1600-1850). Luc Noppen.

Collection Loisirs et culture.

Editeur officiel du

Québec/Fides, 1978, 298

pages, $10.95. Après «Les

Manoirs du Québec», publié

en 1976, et toujours sur les

traces de Pierre-Georges
Roy, voici une présentation

des églises québécoises cons-
truites entre 1600 et 1850; 78

édifices qui permettent de
connaître l'évolution de
notre architecture reli-
gieuse, partant de la simple
transposition de modèles de
la mère-patrie, passant par

l’adaptation aux besoins et
au climat et aboutissant à
une tradition solide et
durable. Depuis la publi-
cation des «Vieilles églises

de la provinces de Québec»,
par Pierre-Georges Roy, en

1935, «Les églises du

Québec» (1600-1850) est la

première étude de l’archi-
tecture religieuse québé-
coise. C’est, de plus, la

première synthèse jamais
publiée sur cet important
sujet. Ce livreest le premier
volet d’un ensemble qui
comportera deux autres
ouvrages,l'un sur les églises

disparues du Québec et

l’autre sur les églises vic-

toriennes. Il est à souligner

que c'est la deuxième fois

que la Maison Fides et le
gouvernement du Québec

(l'Editeur officiel du
Québec) s’unissent pour

publier en coédition un
ouvrage sur l'histoire de

notre patrimoine (le premier

ouvrage concernant «Les

manoirs du Québec»).

«Le temps de parler».

 

Région de
Plessisville
2187 rue Dionne

- Plessisville
362-6950

Raymond Lévesque.

Collection «Voix. québé-
coises» Fides, 1977, 104

pages, $4.00. Les poèmes de

ce recueil ont déjà été reçus
avec beaucoup de sympathie
par de nombreux et vastes
auditoires à travers le
Québec. Depuis plusieurs
mois, en effet, Raymond

Lévesque répète son spec-
tacle et récite ces vers qui
dénoncent l’emprise ex-
cessive de l'argent et du

commerce sur le monde, la
servitude criminelle de
certains militaires et la ré-
pression sauvage qui s’est

exercée sur des peuples
asservis. Il nous rend sen-

sibles à la souffrance des

hommes et nous force à nous
demander si nous n’en
sommes pas complices. Il

ridiculise certains travers de
notre époque et nous incite

au bon sens dans le désarroi
qui semble frapper notre
civilisation. C’est avec beau-
coup d'émotions qu’il nous
dit toutes ces choses.
Utilisant, le graphite, sous

forme de crayon gras, Nicole
Benoît a voulu souligner «la
qualité de la relation entre
l’image et le texte; une
relation terrestre de matière
à matière qui procure une

sensation visuelle et abstrai-
tement tactile du monde

dans lequel l'hommevit».
«Le chas de l'aiguille».

Bernadette Corriveau. Illus-

trations de Louise Méthé.

Collection «Comment faire»,

Fides, 1978, 119 pages, $5.95.

As-tu envie d'apprendre à
coudre en t'amusant? Tu
trouveras dans ce livre les
notions de base de la couture
ainsi que quelques conseils
qui te permettront de
prendre ton élan. Commence

par quelques objets faciles;
une bavette, une poignée,
une pelote à épingles...

Lance-toi ensuite dans des
entreprises plus difficiles et
fabrique des marionnettes,
des coussins ou des jouets
rembourrés. La couture est
aussi une sorte de bricolage.
Mais n’oublie surtout pas
d'inventer ensuite tes
propres modèles; que dirais-
tu d’un étui à lunettes ou
d’une girafe à long cou!

«L’évangile en: papier -

Guide de créativité». Claude

Lafortune et Henriette

Major. Illustré en deux

couleurs. Fides, 1978, 47

pages, $4.95. Souvent, lors-
qu’il anime une émission
télévisée, Claude Lafortune
termine devant la caméra
ses personnages et ses

décors; il ne fait pas

mystère de ses techniques;
au contraire, il livre aux

téléspectateurs tous les

secrets de son métier, de
façon à stimuler chez eux la
participation et la création.
Dans ce «Guide de créati-
vité», les auteurs ont voulu

poursuivre la même dé-
marche: un texte descriptif
et des images simples
évoquent le pays et l’époque
où se sont déroulés divers
épisodes de l'Evangile. À la
suite de ces descriptions,

Claude invite les jeunes à
recréer à leur façon
«l'Evangile en papier». Les
éducateurs qui emploieront
ce guide pourront agir
comme «personnes res-
sources» en mettant à la
disposition des enfants
matériaux et outils et en les
encourageant à l’expression
personnelle et à l’explo-
ration de techniques
diverses.
«L'Evangile en pa-

pier - Texte intégral». Hen-

riette Major. Fides, 1978,

180 pages, $5.00. L’album de
«L’Evangile en papier»

publié précédemment était
un texte littéraire; le «Texte
intégral» de l’émission de
télévision est un texte
dramatique. Il est présenté
afin de permettre aux
téléspectateurs de saisir
avec plus de précision les
impressions premières de

"FORMATION
PROFESSIONNELLE"

C'est le temps de vousinscrire pour septembre

Bureaux de la C.F.P. dans la région 04

Région de

Victoriaville
62 rueSaint-Jean-Baptiste
Victoriaville

Région de
Drummondville
150 rue Marchand
Place du Centre
Drummondville
477-4816

158-3436

l'émission dans tous ses élé-
ments, concernant le
message et les paroles de
Jésus. Les implications de
cette version <ramatique
écrite de l'Evangile, adaptée
par un médium tel que la
télévision, sont multiples;
qu’il s’agisse d'actualiser les
scènes de l'Evangile de
façon à permettre une ap-

proche différente chez les
jeunes, de s'inspirer de la
dramatisation pour créer la
leur, ou encore d'adapter le

texte pour en faire une pièce
de théâtres le «Texte

intégral» servira de matière
de base a un travail d'ap-
prentissage dans sa recons-
titution plaisante des
épisodes de l’histoire de
Jésus.

«L’Evangile en papier -

Guide de l’éducateur». Jean-

Guy Dubuc. Concordance

Pierre Dufour. Fides, 1978,

130 pages, $5.00. Les pages

de cet ouvrage ne s’adres-
saient pas, au départ,

précise Jean-Guy Dubuc

dans son avertissement au
lecteur, à un éducateur.
Elles servaient de matériel
de base à un scripteur qui
donnait à cette matière une
langue dramatique capable
de rejoindre un public
d'enfants. Les scénarios qui

(suite à la page 19)
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(suite de la page 18)

ont été écrits tirent donc de
nouvelles lettres de noblesse
en devenant maintenant ins-
truments pédagogiques.

Mais l’éducateur qui les
utilisera devra se rappeler la
fonction première du texte
pour excuser les lourdeurs,

les répétitions ou les
faiblesses dans la qualité
littéraire. Que cet éducateur

se laisse plutôt attirer par
l’esprit qui animait l'auteur
quand il voulait découvrir

une parole devie.
Editions Héritage

«Fumer c’est idiot. Guy

Lessonini. Héritage. «Rien

n’est plus simple que de
cesser de fumer, moi qui te
parle, j'ai cessé déjà une

bonne cinquantaine de fois»,
confiait un fumeur invétéré
à Guy Lessonini. L'auteur,

un ex-fumeur qui n’a
cependant pas renoncé à sa
profession du commu-
nicateur et de journaliste,

aborde son sujet par
l'humour, tout en étoffant

son argumentation d’une

documentation impres-
sionnante. Guy Lessonini a

compris que la motivation et
la conviction personnelle sont
les meilleures armes contre le
tabagisme sous toutes ses
formes. Il y décrit avec un
égal esprit aussi bien les
petits vices et les petites

manies que les dangers réels
qui guettent le fumeur pour

en faire un esclave, souvent

aussi une victime.

«Une étoile est née».

Pierre Brousseau, Héritage.

Dans la biographie de Nicole
Martin, Pierre Brousseau

émetl’opinion fort juste que
«si la voix est un instrument,

elle est aussi le reflet de

I’&me chez ceux qui ont le
don de créer d'une seule
gamme une nouvelle

dimension». La carri¢re de

Nicole Martin, c’est le déjà

long chemin parcouru par
une jeune fille qui a autant
de talent pour réaliser ses
propres rêves que pour faire

vibrer les émotions au
rythme et aux harmonies
d’une voix incomparable. De
ses débuts à Québec, alors

qu'elle n’avait que 12 ans,
jusqu’à l’apothéose de Tokyo
en 1977, la vie de Nicole
Martin se présente comme:
un modèle de la réussite
professionnelle dans un

mélange subtil d’énergie et
de tendresse, de volonté et

de patience, d'amour du
public et d’attachement à

sonintimité.

«Des coussins, des

coussins, encore des

coussins». Lise Thibault.

Héritage. Il est désormais

possible de réaliser chez soi
les coussins les plus ex-

clusifs et les plus chatoyants
grâce au cours de tissage
que donne Lise Thibault
dans son tout nouveau livre.
L'auteur que le public
connaît bien pour sa parti-
cipation à de nombreuses
émissions de télévision a
rassemblé les meilleures
idées de coussins. Lise

Thibault explique, de façon
concise et facile à compren-
dre, les techniques de
tissage qui donneront des
résultats aisément compa-
rables aux produits les plus

coûteux des boutiques les
plus en vogue.
«L'avenir par les feuilles

de thé». Louis Stanké.

Héritage, $3.95. De toutes les

méthodes pour prédire
l'avenir, l'interprétation des

feuilles de thé est sans doute
une des plus anciennes.

Beaucoup d’autres ont
disparu, mais la prophétie à
l’aide des feuilles de thé
demeure une activité in-
tellectuelle et sociale à la
fois amusante et intéres-
sante. Après un bref rappel
historique, l’auteur explique
les rites préparatoires à la
lecture des feuilles de thé
avant de présenter son guide
complet d'interprétation. En

examinant attentivement

l’intérieur de la tasse,

l’analyste peut y discerner
des formes et des images
qu’il s'agit d’étudier. Il con-

sulte ensuite le guide alpha-

bétique complet qui lui per-
mettra de donner un sens

précis aux images qui appa-

raissent à l'intérieur de la
tasse: échelle, navire, rose,
etc.

Editions de l’Homme

«J'aime, Yves Saint-

Arnaud. Editions de

l’Homme, 117 pages, $4.00.

Lorsqu'un homme ou une
femme prononcent ces

mots: «J'aime», quevivent-

ils? Quelle expérience

traduisent-ils par ces ter-

mes? Comment mieux

aimer, comment surmonter

les obstacles qui empêchent

d’aimer? Quelle différence y

a-t-il entre l’amour-désir et

l'amour-tendresse? Telles
sont les questions auxquelles
l’auteur essaie de répondre.
Psychologue de profession,il

s’est efforcé de traduire la
pratique de l’amour telle
qu’il l’a perçue dans son

cabinet de consultation et

dans la vie de tous les jours.

Son espoir est que le lecteur
puisse s’y reconnaître et

prononcer avec plus de

lucidité et d’intensité les
mots: «j'aime», «je t'aime»,

«je t'aime bien». Yves Saint-

Arnaud a déjà publié «La
personne humaine» et

«Dynamique des groupes»,

ce dernier en collaboration
avec Jean-Marie Aubry. Il

est également l’auteur de

I’Essai sur les fondements
psychologiques de la
communauté, de Groupe
optimal I et Groupe optimal

IT.
«La guitare. Peter Collins.

Editions de l'Homme, 184

pages, $8.00. Le livre a été
conçu méthodiquement,
alliant principes de base et
technique d'apprentissage
pour une maîtrise satis-
faisante de la guitare. Il peut
être utilisé comme une
méthode pour apprendre la
guitare par soi-même ou

comme complément à un
cours. Il peut aussi cons-
tituer une excellente source
de référence pour le joueur

expérimenté et même pour

un professeur. Il comporte
trente-quatre leçons dans
lesquelles l’auteur a prévu
de l'information théorique
pour ceux qui désirent par-
faire leurs connaissances
musicales et de nombreux
exercices pour ceux qui

s'intéressent davantage à la

pratique. Une fois maîtrisée

la première partie de cette
méthode, le lecteur sera en
mesure de bien jouer de son
instrument et de lire
couramment la musique. Il
pourra ensuite perfectionner
le style qui lui convient le
mieux. Inutile d'ajouter
cependant que cela demande
un peu de persévérance...
«La troisième voie - Une

nouvelle constitution». Me

Emile Colas. Editions de

l’Homme, 240 pages, $6.00.

Entre le fédéralismetel qu’il

existe aujourd'hui et la

souveraineté-association,

une troisième voie s'ouvre

au Canada: celle d'une
nouvelle fédération de cinq

états remplaçant les

provinces. L'intérêt du livre

de Me Colas, c’est qu’il ins-

crit la refonte de la consti-

tution dans le contexte de

l'évolution scientifique et

technologique du monde
contemporain. Sans nier la

valeur du nationalisme, Me

Colas la remplace parcelle,

plus moderne à son avis,
d'un nouveau fédéralisme
regroupant et protégeant les

intérêts régionaux. Sa

recherche s'appuie sur les

formes de fédéralisme
existant en Europe et en

Amérique et débouche sur
une approche originale. Le
Canada pourrait être re-
divisé en cinq régions ou états

fédérés: Etat de l'Est
(Québec), Etat du Centre

(Ontario), Etat de l'Ouest

(Manitoba, Saskatchewan,

Alberta), Etat du Pacifique

(Colombie-Britannique et

Yukon), Etat de l’Atlantique
(Terre-Neuve, Nouvelle-E-

cosse, Nouveau-Brunswick,

He-du-Prince-Edouard). Il y
aurait donc une nouvelle
distribution des pouvoirs
entre le gouvernement

central et les régions ou
états fédérés. Me Colas n’a
rien laissé au hasard dans la
rédaction de la nouvelle
constitution qu'il propose:
libertés fondamentales,
immigration, politique
culturelle, fiscalité, in-

dustrie, commerce, politique
extérieure, etc…
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Pertes totales
Mme Jeanne d'Arc Boivin de Daveluyville et Mlle Rita

Girouard de Sainte-Foy se sont sorties avec quelques

blessures mineures d’un accident survenu récemment

non loin du rang Vachon sur la Grande-Ligne. Les deux

femmes voyageaient seules à bord de leur véhicule au

moment de la collision. Les voitures sont cependant

considérées comme des pertes totales.
(Photos L'Union)

 

 
Un corsage aufilet

î Délicat et gracieux, ce corsage au filet se porte
? facilementl'été. Très facile à réaliser le patron inclut les
uF informations pour trois grandeurs différentes. Pour
— l'obtenir il su’fit d'écrire à L'Union, C.P. 130 et inclure
= 30.50. Ne pas oublier d'inscrire le numéro du modèle:
> CN 2871-F.
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Vétements de femmes
 

LOT de BLOUSES, Gl-
LETS, PANTALONS.
SPECIAL 2.00

Assortiment de GILETS
et BLOUSES.

SPECIAL

CHEMISES de nuit et
ROBES de chambre.

331/3 a 50%
de réduction

PANTALONS polyester
et coton.

SPECIAL

6.00
LOT de COSTUMES de
bain.
Réduits a

33 1/3%
 

AUTRES ARTICLES
 

; Assortiment de TASSES
de fantaisie.

SPECIAL

200

‘LOT D'ITEM IDEALS
pour cadeaux. Ce

10% à  50%«de rabais

 

Vêtements pour hommes
 

LOT de CHANDAILS.
Réduction de

30% a 60%

jen ratine
et couleurs

SPECIAL

GILETS en tricot pour
golfeur. Marque Stan-
field's.

SPECIAL

8.00

Vétements de fillettes
 

 

LOT de VETEMENTS.

33 1/3% à 50%

 

"PANTALONS 100 % po-
lyester. Teintes variées.

50% de réduction

Quincaillerie
 

 

LOT de tapisserie pré-€-en-
collée.

- 30% de réduction

LATEX LUSTRE pour
maison, SPECIAL le gal.

14.00
APRES, 20 minutes pour
bois. 38 on. fluide P
SPECIAL

1.00
 

Articles d’ameublement
 

 

TABLES de jardin, en sé-
quoia.

50%
de réduction

LOT de LAMPES en cé-
 ramique.

- 20%
de réduction

CUISINIERE ELECTRI-
QUE de 30 po. Marque

| ‘Bradford’.

30%
de réduction:

COFFRE à JOUETSver-
nis naturel.

SPECIAL

24.00
ETAGERES vernis natu-
rel. SPECIAL

11.00
BUREAU vernis naturel.
5 tiroirs. SPECIAL

39.00
PUPITRE D'ETUDIANT .
vernisnaturel. SPECIAL

48.00
“PuPITREà4 tiroirs,ver-
. Ris naturel... : SPATIAL:À   


